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MEMOIRE 

* 

POUR ROME 

' S U R. LA 

CONSTITUTION 

♦ 

UNIGENITUS. 

I 

SI quelquefois , dit le Pape Alexandre 
III. écrivant à TArchevêquè de Ra- 
venne , nous envolons a votre Fraternité 
des refirits qui lui font peine > elle ne doit 
point fe troubler : mais confineront avec foin la 
qualité' de t affaire dont 'il s'agit , elle doit y on 
accomplir avec foumiffwn notre ordonnance * oh 
nous marquer par fis lettres une caufe raifon- 
nable pourquoi elle ne peut l'accomplie : parce 
que nous fouffrirons avec patience , que vm* 
ri accompliffieztpas ce qui nous a été fuggeré par 
de mauvaifes injtnuations. 

C'eft pour nous conformer à cette règle, 
fropofée en plus d'un lieu * dans le Droit ca~ 

À z nonique, 

* L. i. décrétai. Gregor. c.9. Tit.î. derefcriptii 
libro2.Tit. 31, de offic. jud. or, & L 3. Tit. y. de 
dignitatibus & praebendiç, 



4 Mémoire pour Rome 

ironique, que nous avons recours à fa Sain- 
teté; perfuadés qu'EUe n'a pas moins de pa- 
tience & ,de bonté que fes Prédeçefleurs 
pour nous entendre ; & que nous avons à 
lui expofer des caufes encore plus confidera- 
bîes què ne le font quelqu'unes de celles 
pour lesquelles ils nous ordonnent de le 
faire. J - • \ 

Car il ne s'agjtpas feulement de quelque cas 
particuliér, mais 4e la difcipline générale de 
l'Eglife \ de fa morale , & de fes dogmes 
il s'agit du grand précepte de l'amour » 
qui eft h plénitude de la loi, du culte fpi- 
rituel des vrais adorateurs , de fefprit du 
chriftianifme , de ce qui eft capable de 
convertir les ames , de former des enfans de 
Dieu & non des efclaves. Il s'agit d'éclai- 
rer les fidèles en leur ouvrant les fources de 
fa fâgeffe réfi dente dans les livres faims ; & 
d'en>pêcher des pécheurs mal difpofés de, 
profaner le fanâuaire, & de faire injure * 
au corps & au fang dé Jefus-Chrift. Il 
s'agit de la paix non : feulement des Etats , 
mais encore de l'Eglife, & de-fes droits les 
plus facr.és & les plus inviolables. Il s'agit 
de ce titre fi difKngué qui fait toute gloi- 
re , d'être l'époufe unique de Jefus-Chrift, 
qui donne à Dieu des enfans , du caraétére 
qui h relève au deflTus de la Synagogue, de 
la différence des deux alliances , de l'avan- 
tage que nous avons d'être dans Tune plutôt 
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fur la Conftiwtion Ûnigertrtus. . $ 
que dans l'autre , de la grâce tdùte puiflTan-" 
te de Jefus-Chrift ? qui efl: nôtre foutietf 
& nôtre force , de nôtre Rédempteur lui 
tnême ; , c'eft-à-dire, de h grandeur & de W 
neceflîté de fon ouvrage , & de cè grand at- 
tribut de Dieu , par lequel il .exerce fon em- 
pire fur fes créatures & les fauve par fa gra- 
cfe, quand il lui plaid de les fa u ver/ 

Le danger de voir donner atteinte I un 
féul de ces points ferbit tapablc de confter- 
ner les vrais fidèles, & combien ne devons- 
nous pas être allarmés , lorsque nous pen- 
fons qu'on fe fervira de la Conftitution 
pour les renverfer tous , & pour attaquer la 
religion jufques dans le coeur, . * / .[ 

Ce qui augmente encore notre affii&ion^ 1 
c'eft qu'au lieu que dans les autres affaires » ! . ' 
dont Thiftoire des ficelés précédens nous t .! 
fournit tant d'exemples » on a trouvé dans 
cette Eglifc mére une confolation , & une 
refource; il paroît maintenant que c'eft du 
fein même de cette Eglife que part le coup 
qui fait nôtre douleur. • 
• Nous femmes néanmoins bien éloignés y 
non feulement d'imputer au S. Siège tout ce; 
qui porte le nom de celui qui le remplit, & 
de regarder même comme émané de l'Eglife 
de Rome un décrerqui n'eft point revêtu de ' * r 
l'approbation du corps des Cardinaux , mais 1 , 
encore d'attribuer au fouverain Pontife des 

A 5: intea-: 
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4 Mémoire peur Rome * 

. intentions auffi facheufes que le font les fui- 
tes de la Conftitutiom ( a ) \ 

L'amour refpecteux & la profonde vé- 
nération que nous avons pour nôtre Pére . 
commun , nous porte à croirequ*on a fur- 
pris fa religion , & qu'on a empêché fa 
Sainteté de voir Timpreffion naturelle quel* 
Conftitution devoit produire , & les mau^ 
yais effets dont elle feroit /uivie. Mais Fin- 
tereft de la vérité, le bien de PEglife , l'hon- 
neur du S # Siège nous porte à les lui repré- 
l , feqter, 

(a) Le Cardinal Turrecremata , qui cft un de* 
r authçurs les moins favorables aux libertés de 
d u e œ " l'Eglife de France, parle ainfi. Cefipour cela que l* 
EccJeG ¥*p* Agathon dit que l'on doit regarder tons les decrett 
c. 112. du Siège apoftolique comme étant confirmés far la divine 
C. fie. voix de S. Pierre lui même* Sur quoi V Archidiacre re- 
ii. ij. marque y que c'eft avec raifon que ce Pape parle des 
décrets du fiige apoftolique , ©» non pas de celui qui 
remplit ce fiige. Car on ne doit pas regarder comme 
des décrets du fiige apoftolique % ou comme une fentenco 
frononcie en jugement par le pontife Romain , celle qui 
d'une manière cachée , malitieufe , ou iriconfiderée* 
aurait été prononcée par le pontife Romain , ou tout 
feul ou avec un petit nombre de fer formes dévouées : 
mais celle qui efi prononcée après avoir été mûrement. 
Jefie & digérée far taffemblée fage & refpeElable de 
ferfonnes éclairées , principalement de MMles Cardi- 
naux qui font le premier concile. Car » comme le 
In a de Albert le grand , il convient à ceux qui ont ïau- 
juftî & *W , de définir , d'interpréter, ou d'expliquer fui~ 
Vgibui. vont le confeil des fages , & ei qui fe fait ainfi dans 
% Us chofes difficiles, efi regardé comme émané du fiége 
Apofioliiue. t .y Jm 



far la Confiitmm Unigénitus^ 7 
fcnter; de crainte quelespartifans de la mo- 
rale relâchée & de la mauvaife doârine fur 
la grâce ne faflent valoir leurs faufles pre- 

, tentions & leurs maximes corrompues, 
comme des dogmes définis ; & que les en- 
nemis de l'Eglife catholique & du S, Siège, 
ne faififlent cette occafion pour fe répandre 
en invedives & en blafphémes. 

Nous efperons que fa Sainteté voudra 
bien ouvrir fon fein paternel aux gemifle- 
m«ns & aux larmes de fes enfans les plus fidè- 
les, aux remontrances des plufieurs faintsEvê- 
ques 9 aux fentimens des plus grands Cardi- 
naux > au cri gênerai qui s'élève dans toute 
l'Eglife ; & qu'elle fe rendra plutôt à cette 

\ voix publique qui fe fait entendre de toutes 

i * parts pour lui demander un remède, qu'aux 
inftances fecretes des perfonnes qui l'appro- 
chent & qui abufent dé" fa confiance. 

Notre deffein dans ce Mémoire n'eft pas 
d'entrer dans la difcuffion de toutes les pro- 
pofitions cenfurées par la Conftitution : ce 
détail feroit immcnfe : mais de repréfenter 
quelques unes des raifons qui nous fontim- 
preflion fur cette cenfure , nous nous bor- 
nerons donc à certains chefs & l'ordre que 
nous garderons dans ce que nous^levons di- 

r re y À eft de parler d abord de quelques de- 
voirs principaux que la morale xJe Jefus- 
Chrift nous préfcrit , & enfuitc des fecours 
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t Mémoire pour Rome 

que Jefus Chrift nous a mérité par fa re- 

demption pour accomplir nos devoirs. 



• * 



PREMIERE PARTIE, i 

Sur ta Morale. 

m 

ARTICLE I. ! 



m - » 

• « . > • 



! Principes généraux de la Morale ■ " 1 

Chrétienne. 



LA Morale de Jefus Chrift n'eft pas 
moins admirable dans la profondeur de 
fes principes que dans la fainteté de (es rè- 
gles. Bien -différente de celle des Philo- 
fophes & des Pharifîens,.elle nefe borne pas 
à certaines loix particulières , ni à une régu- 
larité toute extérieure y mais elle pénètre jus- 
qu'au fond du cœur , elle nous découvre 
ce qui eft necefTaire pour le purifier, & 
elle nous fait connoître que c'eft du grand» 
précepte de -l'amour de Dieu* que dépen- 
dent la Loi & les Prophètes. 

Il eft vrai que quoique les livres faints& 
les Pérès rguniffent dans le précepte de l'a- 
mour les différentes maximes de la morale, 
ils n'ôtent pas toute diftinétion entre les 
vertus, & ils ne favorifent nullement leSer* 
rcurs 4e ceux qui croiroient qu'on /?'a ni 

toi 
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foi ni efperance , lorfqu on n'a pas 1a chari- 
té habituelle, & que tout ce qu'on fait en 
cet état eft péché ; mais ils nous font en- 
vifager tout amour charte de Dieu, auquel 
ils donnent auffi le nom de charité , com- 
me l'ame de la pieté chrétienne , le motif 
qui doit animer nos aéfcions , & la fin des 
autres préceptes. - < 
< Le Maître des Sentences qut a fuïvï faint 
jiugujlin^ fit parok avoir 4* fuivi lui mê- 
me par tons les DoUeurs qu'on appelle com- 
munément Scholafliques > enfeigne ( dit le Car- ^"f^ 
dinal Staniilas Hofius Prefident du Concile^^* 
de Trente) qu'onn accomplit 1er préceptes que Polonicas 
far la charité^ & qu'on ne peut légitimement les §2JJ^ 
rapporter a une autre fin que la charité. Cefi vieafii* 
pourquoi dans les préceptes des deux tables , on 
fait moins d'attention a ce qui fe fait au de* 
hors qu'à ce qui fe fait dans le cœur\ cr à la 
racine de laquelle naît l'aftion. Car il y a 
dans le cœur de P homme deux racines , inné 
de la charité plantée par y. C & F autre de la; 
cupidité plantée par le démon. Rien de bien: 
ne naît de celle-ci , & rien de mal de celle la. 
Cefi ce que la fainte Eglife catholique a enfei* 
gné, cefi ce qu'elle enfeigne> & c'efi ce qu'elle 
enfeignera toujours* Des notre enfance nous 
avons appris dans l' Eglife que Dieu regarde 
moins râttio* que l intention , en forte que ce 
qui ne vient point de la racine de bl charité ne 
mu fi apporte me un avantagé , Car l' Apôtre 

A $ nom 
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i o Mémoire pour gonte 

nous apprend que cefi Cl cette voie excellente qui 
conduit k la patrie ceux qui marchera par elle* 
& comme F on n arrive point m Von veut aller <> 



étôions, le falut de la conduite y la findescom* 
mandement célefieSy la mort des crimes > la vit 
des vertus* la force de ceux qui combattent, 
la palme f des vainqueurs * la caufi des mérites^ 
la recompenfe des parfaits. Sans elle perjomte 
na plu a bieu, avec elle perfonne napu,& 
ve pourra l* off enfer y comme le dit le fidèle di- 
fciple de S. Zfaguftin* S^Projper £ Aquitaine* 
en faifant î éloge de la charité. Cefi donc, k 
gette charité ou cet amour de Dieu , que noui 
rapportons tous les autres préceptes , en forte que? 
nous femmes perfuadés que lorfque nous ai- 
mons notre prochain , fi nous ne l'aimons et* 
ï>iç#& pour Dieu y non feulement nous nac* 
compilons pas noire devoir y mais nous pé* 
çhtw çonfîdérablemp^u Cefi aujjlce que nota 
îifons dans S. Thomas dïAquin y que la loi d& 
la charité divine efi la règle de tous, les aBc* 
humains y & comme nous jugeote de la bonté 
d'up ouvrage par fa conformité avec les regle% 
de l'art , auffl ctevonsvHout juger de toute aftim 
humaine & la regarder cbtmne droite & ver~> 
tueufëy qieandM^efi conforme k la règle d* 
Pamow dwn y & comme ri étant ni bonne m 
*k<(àç>. qp*nd elle £ écarte de cette reglt^ 

Ce 
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> Ge grand Cardinal ne fait que develop- ^ 
per ce que S, Grégoire Pape avoit enfeigné 
en ces termes : Puijque tous les livres faints 
font remplis de préceptes du Seigneur , pourquoi 
y. C. nous dit-il, en parlant de t amour corn-* 
me d'un commandement fingulier , le comman- Homîïïa 
dément que je vous donne efl que vous vous ai- j?'^^ 
rniez* les uns les autres , finon parce que tout 
commandement ejl du Jeul amour y gr que tous 
les préceptes ne font qu'un précepte, parce que 
tout ce qui ejl ordonné* eft fondé fur la charité 
feule* Car comme les différentes branches dun 
arbre fortent dune tige er dune racine ; de 
même les différentes vertus naijfent de la cha- 
rité qui ejl une y & les branches des bonnes œu* 
vres n'ont point de verdeur if elles ne demeu- 
rent attachées k la racine de la charité. Il efl 
donc vrai qfiily a plufieurs commandemens du 
Seigneur y & que tous ces commandement ne 
font qu'un. Il y en a plufieurs a caufe de U 
dwerfité des oeuvres j mais tous ces comman- 
dement ne font qtiunfeul commandement dan* 
C amour qui en efl la racine* 

Auffi , dit S. Auguftin y quoique dans la De perk 
hi de Dieu il y ait m grand nombre de pré* ^ 
ceptety V Ecriture les abrège tous en les rap* 
portant a la charité y comme à leur fou Car 
tout ce que la loi de Dieu nous défend y &tout 
ce quelle mus commande / elle nous le défend 
& mus le commande dans la vue de nous* fài~ 
n accomplir le précepte de la double charité en* 

A 6 7ms 
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12 Mémoire pour Rome 

vers Dieu & le prochain , & comme la 
fenfe d * avoir de mauvais amours ejl une de* 
fenfe générale ( qui comme il: le dit ailleurs, 
renferme les autres défenfesj aufli U précep- 
te qui nous ordonne d aimer Dieu, efl un pré- 
cepte gênerai qui renferme les autres préceptes. 
Ce plan de la morale chrétienne que les fain- 
tes Ecritures, aufli bien que les Pères, noua 
ont tracé, nous develope tout le cœur de 
l'homme, qui eft partagé entre les deux a- 
mours , & nous met dans fon point de vue 
cette divine morale qui: eft deftinée à for- 
mer un cœur nouveau, &à*e<3:ifier le cœut 
corrompu* Mais comme il n'y a rien que 
les. mauvais Cafuiftes aient moins connu que 
ce caraârére de la morale chrétienne , il n'y 
a rien aufli fur quoi ils fe foient plus égarés 
que fur ces grands principes du Chriftianif- 
me. On ne peut douter que maintenant ik 
ne s'appuient fur l'autorité de. la Conftitu- 
tion pour les regarder comme autant d ? er~ 
reurs > & qu'ils n'entreprennent de renver-* 
fer par les fondemens cette fainte morale » 
en donnant atteinte d'une part au précepte 
gênerai par lequel la charité nous eft com- 
mandée, & de Paûtre à la défènfe générale 
par laquelle la cupidité nous, eft interdite* • \ 



j&rUConJîitutioftlJmgemtus. if 
A R T I C L E H. 

- r i 

&w di/linttion des deux amours. 

Premièrement cette diftihftion des deux: 
fources de toutes nos a&îons , que l'Ecri- 
ture & la Tradition nous enfeignent y que nos 
fentimens intérieurs nous annoncent r qui efl 
le principe de la morale chrétienne & la clef 
du cœur humain; cette diftinéfcion néan- 
moins fera abolie par les défenfeurs de 1» 
mauvaife morale, & ils fe ferviront pour la 
combattre de k cenfore de la propofïtioi> 
^4. // tif a que deux amours doh naiffenP 
toutes nos allions & toutes nos volontés : l'a- 
m» ht de Dieu qui fait tout pour Dieu , & que* 
Dieu recompenfè ; l'amour de nous même & 
du monde >qui ne rapporte pas ÀDieu ce qui doip 
lui être rapporte \ & qui par cette taifpn même? 
devient mauvais, r , ; 

- On fera retomber la cenfure de cette pro^ 
pofîtion fur ces paroles mêmes du grand 
S. Léon: Il y a deux amours d'où naijfent serai©* 
toutes, nos volontés, & ces amours font auffi^ 
differens dans leurs qualités quils le font dans: 
leurs principe*; car tome qui ne peut être font 
amour y aime Dieu ou le mande : dansfamour 
de Dieu nien n!eji de trop* dans l'amour dit 
monde tout eji marnais..* Lorfque Dicts 
now.dst). Vous aimerez k Seigneur votre Diète 
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" de tout votre cœur 9 il veut que nom Joyons af 
^ fujettû aux liens de fin amouK : K 

On fera retomber la même cenfure fur 
les autres Pérès de l'Eglife , fur S. Grégoire 
Mor.ca. k Grand qui enfeigne que celui qui efi vain- 
eu par l'amour des chofes de la terre ne firplast 
nullement en Dieu. Or l'amc ne peut jamais 
être fans amour t car ou elle aime les, cfafesdt 
la terre, & y met fis complaifançcs > ou etk 
aime les chofes du cieL \l ! / 

Sur S. Fulgence qui ajoute que lavolot** 
te de la créature ne peut être fans quelque a» 
mour> & l'amour fans objet ; & que cette 
, volonté étant placée comme dans me ejpece do 
. milieu entre le fiuverain bien qui l'a créée i dfc 
qui efi au. dejfus d'elle , & les biens? inférieur* 
qui font au dejfous , il faut ou qu'elle fe plonge 
miferablement dans ces biens inférieurs , ouqu'et* 
k Je repofe dans le bien fouverain qui efi fit* 
véritable fonheur* .. c < - ■ * - - » 
Enfin fur S. Augufîin» qui dit qae per~ 
finne ne fait quoi que ce fait , qu'il ne l'aitre- m 
fikk dans fin cœur , & que cette refolution efi 
, conçue par F amour de la créature ou du cr éa* 
teur y c 9 cfi-a-dirc * ou par f amour des êtres ex*\ 
^p$sauxchangemeM 9 ouparL 9 w ^ 

immuable , gr par confequent par la cupidité &i . 
lacharitL Ce n efi pas y dit œ Pére _ 
doive point aimer les créatures r mais fi on. le h 
aime em rapport ont cet amour a Dku^ utCefik - 
$£u& cupidité mai* ckaridi qmji m aime ù< 
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créature pour elle mime, c'eji une cupidité qui 
au lien dé procurer a l'homme l'avantage que 
reçoivent ceux qui ne font quufer des créatjur 
us, le corrompt au contraire parce qu'il veut 
en jouir. m 

Le danger paroît ici d'autant plus 
grand , qu'il eft plus certain & plus incort- 
teftable qu'on ne doit point avoir recours à 
des fensfubtils& écartés pour découvrir ce- 
lui qui eft condamné par cette cenfure^mais 
que le fens naturel & fïmple eft celui que 
TEglife a toujours en vue lorfqu'elle pronon- 
ce far des propofîtbns; celui que la bonne 
foi oblige de fuivre > même dans les affaires 
civiles * & à plus forte raifon dans celles de 
h religion ; celui qu'on doit obferver dans 
les moindres loix > & avec plus d'exaéHtu- 
dty par confèquent, lorfqu'il s'agit des 
grands principes de la morale; celui enfift 
que la Conflit ution (a) nous propofe pour 

. A 7 régie 

(a) Nous ne pouvions rien faire de plus à pro- 
pos ni de plusfàlutaire.... que de mettre ces erreurs;, 
plus clairement & plus diftin&ement devant les 
feux de tous les fidèles par un extrait de plusieurs, 
propofitions contenues dans Pbuvrage , où noi^- 
leur ferons voir l'y vraie dangereufe féparée du boa 
grain qui la couvrôit Par ce moien nous devoir 
krons & nous mettrons au grand jour non feule- 
ment quelques-unes dexes erreurs* maisnOus enex- 
pofcronsun grand nombre des plus permcieufès^ 
~ îbît quelles aient été déjà condamnées foit quelles* 
aient été inventées depuis jeui. NouseigeEQns,que 1er . 

ciel 
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1$ . Mémoire pur Rom* 
régie, en nous avertiflfont que fon fens eft ff 
vifible & fi mamfefte,que tout le monde fe^ 
ra forcé de s'y rendre. 

Or c'eft du fens naturel de la proposition 
cenfurée qu'on fe fervira pour regarder com- 
me une doétrine profcrite celle qui nous eft 
enfeignée par des autorités fi refpeétables- 

~ ARTICLE ITT.. 

i 

La defenfe du marnais amour. 

a An g . T Es faints Do6f eurs qui' nous apprennent 
^*£ re jL^que tout ce qui fait tes bonnes ou les mauvai- 
ses mœurs ^ ce font lès bons & les mauvais a* 
moursy nous apprennent auffi en quoi con- 
iîfte la différence du bon amour * & du 
mauvais, 

S. Auguftîn dit que pour le reconnoître* 



dans F ancien & le nouveau Teftament, quk 
eft de ri aimer aucune des chofes mortelles tfr 
fiaffageres > de rien croire aucune défirable fan 
elle même , & £en ufer feulement avec la mo- 
dération de celui qui ri a que P 'ufagC j & non- 
c+mec la pajjîon de celui qui aime. Çar tosu le 
defordre des. mœurs. *. «dit encore ce Père* 

•i 'i/. i ^ que 

• ■ . .s - x 

ciel Bénira nos foins; S que nous, ferons. (I bien* 
oonnoitre 8c fi bien fèntir la vérité que tout lemon^ 
<ic fera forcé dç fiiivre £*s- lumières. 
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fur la Conflit ution Unigenitus. 17 
que ton appelle vie & péché ^ ne confiée qu'en i£>. 83. 
ce que les hommes veulent ufer de ce dont ils qq ' 3 ° # 
doivent jouir , & quils veulent jouir de ce dont 
ùs doivent ufer. 

> * Aufli t Ecriture* ne nous commande-t-elk 

* 

que la, charité y c'eft-à-dire > ce mouvement du 
cœur qui nous porte à jouir de Dieu : & elle 
ne défend que la cupidité 3 c'eft-à-dire , ce 
mouvement du cœur qui nom porte a jouir de a 0 âr. 
nous mêmes , de notre prochain , de quelque ckr.*i* 
corps que ce foit> en F aimant pouf lui même, & 
non pour D^eu. - - " • ; " 
- Nous avons la douleur de voir qu'on fe 
fert des à prefent de la cenfurc de cette pro- 
pofîtion 46. que la cupidité ou la charité ren- 
dent tuf âge des fins bons , & mauvais , pout 
détruire d v une part ces grandes vérités que 
les S S. Do&eurs nous enfeignent , & pour 
autorifer de 1-àutre ces maximes corromr 
pues des défenfeurs de la morale relâchée, 
que ton peut fat ûf aire les defirs de la nature , 
& agir précijemenfi pour la volupté corporelle: 
& que de faire cet ufege de fes fens , c'eft 
ùnechofe qui n'efluin bonne ni mauvaife* 
mais purement indifférente. . < / 
v C-eft auffi ce que l'on foutient en rap-, 
portant les fens de la propofition 46. que 
Ton regarde comme cerifurable : " (a) Il 

• ^ * .- « . • ^ 

(a) Dans un mémoire prefenté au bureau de 
raflèmblée de Paris 1713, intitulé : La Conflit ut ior* 
4fc*$oe par les Jéfmfs. ~ < 
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i8 Mémoire pour Rome 5 y * 

„ n'eft pas vrai , dit-on, que la cupidité 
„ rende toujours mauvais Pufage des fens t 
„ elle ne le rend mauvais que dans les cho«? 
„ fe$ contraires à la droite raifon, ouàquelr 

queloi pofitiv€deDieuoudel\Eglife. Si 
?) la cupid i té r endoi t toujours mauvais 1* ufa- 
n gedesfens,la cupidité ferait nrauvaifg par 
„ fa nature, C'eft à dire , que l'on contre- 
dit de front les fâints Pérès, qui nous a (Tu- 
rent , que fans doutelaconcupifcenceeft 
H un içabpuifque de n'y pas confentir c'eû 
w un bien ; car fi elle étoit bonne quel mal 
j» feroit-on en y confentant. " Ce que 
S. Auguftin prouve avec beaucoup d'éten- 
due dans les ouvrages contre les Péla- 
giens. • 

Par là on fait revivre , & l'on prétendra 
mêmç érjger en dogme une maxime que TR- 
glife.a rejettée awc horreur i: & fur laquel- 
le les Evêques de France fe font expliqués 
en ces termes: Une défend pas > dit M. Go- 
deau Evêque de vence, de boire & de mon?* 
ger pour le plaiftr du goût feulement contre la 
nature de cette afîion, & le précepte de ïuis> 
pôtre, qui veut que foit que les fidèles man- 
gent, foit qu'ils boivent ils fajjènt tout pour U 
gloire de Dieu. Ils paffent mime jùfqu'é cet 
çxecs, ajoute M. l'Archevêque de Sens dans 
fa çenfure de l'Apologie des Cafuiftes > 
prouver cette maxime Epicurienne y quun 
chrétienpeut rapporter fessions k U feule volupté 
corporelle. " 

* 
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fur la Conftituiion Unigenitus. tji 
M. PEvêque de Beauvais, & MM. les 
grands Vicaires de Paris dans leur Cenfure 
en portent le même jugement. 
. Le Pape Innocent XI. auflibien que Taft 
femblée du Clergé de France en 1700^11 
çenfuré cette propofition : * Comedere & 



bibere ujque ad fatietatem , ob folam volupta* 
$em, noneft peccatnm modà non r obfit valetH- 
dim y quia licite poteft appétit us naturalis afti~ 
bmfmsfm. I % -*' J 

, Enfin S* Auguftin , montre dans tout 
fon jour la pureté de la morale chrétienne 
fur cet article en plufieurs endroits de fes 
ouvrages , mais en particulier dans les livres 1* 

TV * C.I4. OÇ 

contre Julien - • * Wantf. 



» * . 



ARTICLE IV. 




Sur t étendue dn Précepte qui ordonne 
ï Amour de Dieu. 

fe fervira de la cenfure de ces mêmes 
_ ^ropofitions , auffibien que de quelques 
alitres, pour donner atteinte au précepte de- 
l'amour de Dieu. Les faintes Ecritures & 
les Pérès de rEglife nous découvrent Téten^ 
,% * • due 

» • • *•»**"—; 

* Boire & manger jufciu a ft fouler pour le feul 
jlaifîr, h'eft pas un péché, pourvu ique cela net 
nuife pas à k tenté . parce que l'appétit naturel peut 
licitement jouir de les a$e* • , ^ 



t - V 
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20 Mémoire pour R<me 

due de ce précepte , en nous apprenant que 
comme Dieu eft nôtre fin dernière , c'eft è 
lui que toutes hos -aâions doivent être fàp^ 
portées ; que comme il eft le bien fouve^ 
rain , c'eft en lui &r pour lui que nous de- 
vons aimer les autres biens ; que comrtfe 
notre cœur eft fait pour lui , c eft en lui feut 
qu'il doit fe repofer ; que c'eft à fa* gloire- 
qu'il doit rapporter toutçs çhofes ; qu'enfin 
l'amour de Dieu eft Pame , le principe 
de toute la vie chrétienne , Cette intention - 
pure & cette lumière fans laquelle tout le * 
corps de notre conduite eft couvert de té- • 
. * nebres. . \: - ■ 

Lib. i.it _ Telle ejl la règle de nos amour*, dit S. Au- 

chriflL g u ft^ n » $ He Dieu même a établie : Vous ai* 
t . a*. ' mer ex, , , dit il > * vâtre prochain comme vota 
même , & vous aimerez* Dieu de tout votre 
cœur, dé toute votre y de tout votre ejprit, 
en forte que vous rapportiez, toutes vos penfées y 
toute vôtre vie , toutes 'vos connoijfances à la 
glaire de celui de qui vous tenez, tout ce que 
vous lui rapportez,. ISTefi-il pas viftbîe que 
lors que Dieu nous commande de taimer de 
tout notre cœur y de toute nôtre ame & de 
tout nôtre efprit, il ne nous laiffe aucune partie 
de nôtre vie que cet amour de Dieu ne doive 
remplir , & qu'il ne nous ejl point permis de jouir 
df aucune autre chofe , mais que tout ce qui fe 
préfente a nôtre volonté pour être aime,, doit être 
. emporté vers cet objet fuprime > auquel tend 

toute 

♦ 
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fur la Conflitutwn Unigôai 
UHte l'ardeur , & toute ïimpetuofité de' notre 
amour ? Quiconque donc aime y félon l'ordre * 
fin prochain comme lui rnemé* , dott rappor- 
ter cet amour du Prochain & cet amour de lui 
même a l'amour de Dieu , qui ne foujjre pas 
qu'on en retranche le moindre ruijfeau , & qften 
le détournant ^ailleurs ce retranchement diminue 
fa plentt ud&é » , ^ i j 

v C'eft auffi ce que prçfcrit S; Paulr, tOi.c 0 r- 
difant que toutes vos attions fe fajjint dans la l6 - 
charité. Quoique vous fafiez, , ou en parlant, ^ 
ou en agîjjant , faites tout au nom , de Je fus- , 7# ^ 
Chrift. Soit que vous mangiez,, fçif que vous, 
beuviez, $ quelque chofe que vous ' faflie&ifai- i.-Cor. 
tes tout pour la gloire de Dieu. Sur quoi S. IOi v * * u 
Thomas dans fqn commentaire fur S. Paul 
nous avertit , que quelqu'un dijent que ce 
n*Jl quun confeil , mais que cela nef pas 
vrai. t a 

. L'intérêt que nous prenons à la confçrva- 
tioo du précieux dépoft de la do&rine* fait 
que nous fommes allarmés des avaqtages quç 
les corrupteurs de la morale chrétienne tire-? 
ront de la cenfure de différentes propofi? 
dons fur l'amour de Dieu* Ils n'ont pu 
te diffimuler , ,& nous avons entre les mainj \ 



Cahier* 



des écrits p\i ils ènfeignent , que ce n'eft 



d'un le 
faire de 



ppipÉ un précepte de fairç toutes nos a&ions 
poUr l'amour > * & pqur la glojrç de Dieu ; 
& que de prétendre le contraire c ? eft une 
do&rine condamgçe , ; qu a l'égard de quel- 



Sécs» 
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> Mémoire pour Rome 
ques Pérès, qui ont quelquefois parlé com- 
me s'il y sveit obligation de faire tomes 
chofes par un motif de charité , il faut ex- 
pliquer leurs expreflions dansJe fens decon- 
feil*-&non de précepte, ou fi elles ne peu- 
vent; fouffrir ces explications , il faut les ex- 
enfer le mieux qu'il eft poflible. 

Ces premières entreprifes ne permettent 
pas de fermèr les yeux fur l'ufage que nous 
devons attendre qu'on fera dans la fuitenon 
feulement de k 44. que nous avons déjà 
rapportée, mais encore de la 47. la 48. la 
49. la 53. ' 

- Autrefois l'auteur de l'Apologie des Ca- 
foires avoit ofé traiter d'erreur , la maxime 
de ceux qui tiennent que les chrétiens doivent en 
toutes leurs a fiions aimer Dieu y & qu'il rij a 
point Âaftion vertueufe , fi elle n'efl comman* 
dée far la charité. 

- Nos péfes & nos prédécéfFeurs dans la foi , 
dôfit nous ne devons point abandonner la 
doâxiite , s'élevèrent contre une fi darige- 
reufe prétention, & ils déclarèrent dans leur 
cenfure de l'apologie des Gafaiftes , quec'ttoit 
corrompre les eaux de cette divine four ce ('delà 
loi de Dieu ) éteindre les plus beaux ratons de 
cette immortelle lampe y & promettre r impuni- 
té a tous ceux qui 1 len violent les préceptes > que 
defoutenir, comme fak cet -auteur , que c'eft 
une erreur de dire que les chrétiens doivent fai- 
re toutes leurra fiions par un motif et amour de 
« Dieu% 
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fur la Conflitmion Unigenitus* i 5 
Dieu y '& qu'il n'y a point étaBion vertueufe >ji 
elle ne(l commandée far la charité. Vous de* 
confulter T Ecriture fainte , continue M • 
le Cardinal de Janfon , qui étoit alorS/E vêque 
de Digne , vous y trouverez,, que comme il ny ' 
* que la vérité qui nous conduife k la vie , il 
ny a que la charité qui nous exempte de la morti 
Qui non diligit manet in morte; que comme . 
la vérité 'nous oblige de reconnaître Dieu corn* 
me le principe de toutes chefies , la charité 
nom oblige de rapporter toutes chofes a Diett > 
comme a la dernière fin , ou par un mouvement 
ttâuel ou par une imprejjion virtuelle qui naifle 
. de fin amour , que ? on ny peut manquer 
fans quelque defiràte , . & par confisquent fiam 
quelque forte de péché. 

M, l'Archevêque de Sens ajoute dans<fon 
Ordonnance du 3 . Septembre 1 6 5 8. " Il dé- 1 ' 
i, truit k fin de nos aâions , en décriant 
», comme une erreur l'obligation qu'ont les 
ïj chrétieps de rapporter toutes leurs adions 
m à Dieu, félon les paroles de S.Paul-.* Soit 
4$ que 'Vous mangiez, , /oit que vous beu- 
„ vie*> ou que vous fajfiez» quel qu'autre 
3 , chofe que ce foit > faites tout pour la 
gloire de Dieu, qui ont été prifes parles 
„ Pérès, par 8. Thomas , par les plus fça* 
V, vans interprètes de l'Ecriture , pour un ^ 
/, véritable pre'gepte , auquel on ne 
» fçauroit jamais manquer, fans quelque pc- 
„ ché ou mortel ou véniel. 

M.l'Ar- 

* 
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14 Mmfoire pour Rome 

M. r Archevêque de Bourgesdans fa cen- 
fure : " La loi divine ordonne d'aimer Dieu 
» de tout le cœur , Jefus-Chrift le prêche: 
„ S. Paul écrit que nous devons toujours 
y9 marcher dans l'amour : AmbuUte in di- 
„ fcffiMtfjque toutes nos a&ions foient faites 

dans la v ue de Dieu , & que nous rap- 
portions mêmes « ces a&ions animales du 
yy boire & du manger à cette dernière finr 
9> Sive ergo mmducms &c; Enfin qijetout 
„ foit fait dans la charité : Omnia vedra in 

charitate fiant. Et félon la do&rine de 

l'apologie, .nous ne fommes pas tenu d'à- 
„ gir par cette verni, & c'eft même une 
„ erreur de le croire. . \ m i* 

M.l'EvêquedeBeauvais dans fa ceafure: 
r» L'amour de Dieu /dit il , qui eft le grand 
„ commandement de la loi , n'eft plus qu'un 

confeil de bienféance , félon les principes 
.„ ruineux qu'il s'efforcerd'établir , & il 
p, condamne comme des erreurs les fenti- 
„ mens orthodoxes de ceux qui foutien- 
s$ nent, après S.Paul & S. Thomas, que les 
„ chrétiens foQt obligés d'avoir pour fin la 
9 i gloire de Dieu dans toutes leurs actions., & 

de les lui rapporter ou a<5hiellement » ou 
9 , par une intention virtuelle. k '„ , < c 

On trouve les mêmes fentimens dans 
la cenfure de M. TEvêque d'Evreux & 
dans celle de MM. les grands Vicaire^ 
de Paris. 

Mais 
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fttrUConftitulw»Umgenh\is. tf 
Mais nous aurons la douleur de voir que. - 
Ton foutiendra la pernicieufe maxime de. 
l'Apologie des Cafuifles, comme une véri- 
té définie , & que l'on rejettera la cenfurç 
des Evêques de France comme cenfuréepar 
la Conftitution. 

ARTICLE V. 



& l'excellence 
r amour. 



* » 

COmme c'eft l'amour qui eft la fin deFùitpr*- 
tous les préceptes & le motif qui 4o^3£^ 
aniaier toutes nos a&ions, c'eft aufli l'amour 
qui leur donne le prix , c'eft là cette vojè 
excellente dont l'Apôtre nous.apprend leme- 
rite en difant : " Si je parle toutes les lan- Cor< 
„ gues des hommes, & le langage des An- 13. 

ges , & que je n'aie point la charité , je 
„ ne fuis que comnie un airain fonnant, & „ 
„ utie timbale retentiffante ; & quand j'au-? 

rois le don de prophétie , que je pene- 
„ trerois tous les myftéres , & que j'au rois 
„ une parfaite feience de toutes chofes • 
>y quand j'aurois encore toute la foi pofiir 
$ , ble jùfqu'à tranfporter les montagnes » 
„ fi je n'ai point la charité, je ne fuis rien; 
& quand j'aurois diftribué tout mon bien 
aux pauvres pour les nourrir , & que 
„ j'aurois Uvré mon corps pour être brûlé, 

B „ fi je 
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$6 Mémoire peur Rome 

yy fi je n'ai point la charité, tout cela ne 
â mè fert de rien. La charité eft patiente^ 
, , elle eft douce & bien-faifante. . . elle to- 

1ère tout, elle croit tout, elleefpereto\it* » 
» elle fouffretout; la charité ne finira ja- 

mais. .» 

Nous nous adreflbns au Siège Apoftolique 
pourfavoir ce que nous devons répondre à 
ceux qui diroient,que la dodrine de 1' A pôtre 
& fes propres expreffions font condamnées 
par k cenfure de la 50. propofition ; 
„ Ceft envain qu'on crie à Dieu , Mon 
5, Pere> fi ce n'eft l'Efprit de charité qui 

crie : & la 55. Dieu ne couronne qyfe 
^ la charité , qui court par un autre motif 
? ,, ; court envain. ; "» " - 

Dirons nous que le terme de charité doit 
- n. s'entendre de la charité habitûdlfe, & qu'on 
eft repréhenfible lorsqu'on l'emptoie dans 
ton autre fens? Mais eft-onrepréheniïble en , 
fe fervant d'un terme de la même maniera 
dont PEcriture Sainte , les SS. Pères & les 
Evêques de nôtre temss'énfodt fervis. ? €» 
ils entendent par le terme de charité > non 
feulement la charité habituelle > mais enco-? 
re tout amour chafte de Dieu én quelque 
degré qu'il foit. Il eft bien certain quetfli? - 
triture , en plus d'un endroit , & particulière? 
hïènt dans celui que l'on vient de .eicerr, 
donne à ce terme une fignifïcation aufli éren- 
due , comme te montre Eftius dans foa 
*\ ' • - corn- 
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fur la &nftkHÙm Unigenittw. Vf 
commentaire : autrement elle enfeignerote 
que toutes les a&ions d'un catéchumène 8c 
d'un pécheur qui fe difpofe à la juftifica- 
tion , en aimant Dieu comme fource de tou* 
te juftice, & qui par quelque degré & quel-r 
que commencement de cet amour diftribue 
fes biens aux pauvres , que toutes ces ao* 
tions, dis-je, ne lui fervent de rien; ce qui 
ne fe peut dire* . . : - . 

Il n'eft pas necefïaire de citer un grand: 
nombre de paflages de S. Auguftin , & des - 
autres Pères , pour montrer qu'ils ont atta- 
ché la même notion à ce terme. Ce S. Doc* : 
teur s'en explique nettement par ces para- : 
les : Comme (i la bonne volonté étoit autre ïhèfe l^b. da 
que la charité. Il déclare aufli que le pre- 
mier defir du bien que Julien attribuoit au*- 
feul libre arbitre eft un commencement de * 
charité » qui vient de Dieu : Car qu*eft-ce t contra 
dit-il , que le defir du bien finon la charité , %^p 9m 
dont l* Apôtre S. Jean parle certainement , *#iag,c.&. 
difant que le charité vient de Dieu ? Dans le 1 * - 
livre de l'efprit & de la lettre c. 4. il dit que 
la charité e(l ce bon defir que Dieu ïnfpire à 
place des mauvais defir s* 

On pourroit produire encore plufîeurs 
Théologiens qui ont fuivi ce langage , mais 
l'autorité du Cardinal Staniflas Hofîus , Pré- 
fident du Coùcile de Trente * que nous avons 
raportée , peut fuffire. Il n'y a qu'à ou- Art. i. 
vrir rhifloixe de ce Concile compofée par le 

B % Car- 
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1$ Mémoire four Rome . 

Cardinal Palavicin , pour y trouver le me- > 

condiii me ufa § e ^ e cette ex P re ffion. Ce Cardinal > 
Triden- rapporte que quelques-uns " repréfenterent 

q Ue fans le chapitre précèdent (qui eft le - . 
„ ch. 6. de la fefT. 6.) on avoit mis la charité 
„ au nombre des difpofi rions pour recevoir 
la juftice, &que dans la fuite on mettoit 
la charité comme la forme même de la 
juftice : mais que ceux qui avoifcnt for- 
mé le décret répondirent , que dans ce » 
„ premier endroit , ( où Ton place l'amour 
„ entre les difpofitions requifes pour rece- 
voir la juftice) il eft parlé de quelque 
„ a<5te de charité, parce que dansunhom- 
me qui defire la juftice , mais qui ne Ta 
./ */.point encore, il y a quelque amour. 

Mais que dans le fécond endroit il eft par- * 
„ Je de l'habitude de la charité. Auffi le 
catechifme du Concile de Trente faifar.t la 
Part; a, dédu&ion des difpofitions neceflaires pour 
pœn^î. obtenir la juftice , conformément à ce qui 
». 11. . eft établi dans la feflT. 6. ch. 6. du Concile , 4 
• donne le nom de charité à cet amour de ' 
Dieu comme fource de toute juftice 5 qui 
ffeft point un amour habituel; Enfin , dit- 
il, nos cœurs [ont enflammés far I4 charité. , 
; Les Evéques de France ont pris en ce 
fcns cette expreflton dans leur cenfure con- 
tre L'Apologie des Cafuiftes , &r,ont con- 
a damné la proportion de ce livre que nous 
avons rapportée , qui ne feroit point con- 
• damna- 
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fur la ConftitutionJJnigmkns. 19 
damnable, fi l'on étoit obligé de reftraindre 
le mot de charité à l'amour de Dieu dans 

• un degré dominant, ou à l'amour habituel* 
puifq ue ce feroit une erreur de regarder com- 
me dès péchés l?s aftions d'un catéchumè- 
ne, ou d'un pénitent qui n'a point l'amour 
habituel, mats feulement quelques premiers .. 
degrés d'un amour charte, mais foible en- 1 
core & non dominant, & qui par l'impref- 

• qon de cet amour fait des actions par lef- 

• Quelles il s'avance par degrés dans là voie qui 
conduit à la juftice. 

* 

." ARTICLE VI. 

' Le culte intérieur fondé fur l'amour. 

1 ir * A charité, ce don fi excellent & fi pre- 

• JL/tieux que nous avons reçu de Dieu, eft 
aufli le culte intérieur qu'H veut que nous 
rendions à. fa Majefté fouverarne. C'efh dit 
S. Auguftin, ce parfum d'une agréable o- 
deur qui monte jufqu'au throne de Dieu, s. Au|. 
c'eft ce feu fpirituel qui doit brûler fur l'au- JÏÏK d J 
tel de notre cœur , où l'ame s'immole in- D«c$ 
terieurement par amour ; car le Pére célefte 6 l8 " 
qui cherche des adoratears en efprit & en pfim. 
vérité , ri eft hmoré qu'autant quil eft aime; 77* 
(a) fin Mite ri eft autre chofe que fin amour; i^ic * 
(j>) il ri eft honoré que far la charité; (c) c'eft ^ in - a 
là le culte de DiiH y c $ eft la vraie religio*, c'eft WftC 

B 3 U % «î> 
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(J) io.de la piété fincere^ c % efl l % hommage qui tteft du 
èeiï^^à DieufeuL (d) 
term. Ceft pourquoi auflï S. Pierre Chryfolo- 
jm* g^drt* qwfuifqHe la charité ejt de Dien % 
l'on efi fans Dieu quand on efl fans charité. 
! Enfin S. Jaques déclare que la religion 
]zs.i&j.f Hre & f ans tache aux yeux de notre Pére>qut 
cet Apôtre oppofe à la religion vaine & in- 
fruSlueuJe , confîfte a ajjijler les veuves & les 
orphelins dans leur affiiftwn> & a Je confèrver 
pur de la corruption du fiécle preftnt; c*eft-à- 
dire , quelle confifte dans la charité envers 
Dieu , & envers le prochain. Mais ces vé- 
rités fi faintes & fi pures, ce langage de la 
piété chrétienne , ces fentimens de TEcri- 
ture & des Pérès feront rejettés , &".on les 
regardera comme une doârine profcritepar 
. la cenfure des propofîtions 5 6.' & 5 8i Die* 
ne couronne que la charité > parce que la cha- 
rité feule honore Dieu f II n*y a ni Dieu ni 
religion ou il n'y a point de charité. 

, A R T I C L E V IL . 

La neceffité de F amour. 

E faint amour eft fi neceflairepour le 
ffaiut, que les Do&eurs nous le font envi- 
. . fager comme le propre caractère qui cKftin- 
a.Aug. § ue & qui relevé la foi chrétienne^ ; 
«p. ud' D'un coté ils nous apprennent'* que la 

Iir! Qm fit renferme le commencement de la Immt 
• « Ion- 
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fur là Conflit ut ion Unigenitus. 3 1 
loat€, quelle obtient taccomplijfementik ce que EpHt^ 
- la loi commande , quelle eft le commencement nnVr! 
du falut de l'homme » le fondement & la ra- ^£ 
line de tome la juftification* prâcUS. 
. Et d'un autre coté ils nous enfeignent aufli ££; cJIc 
que cette foi, dans laquelle les autres moiens de Tren- 
du falut font renfermés » comme dans leur Jf 8 e # ~ 
germe & leur femence , cette foi qui efl un 
dan de Dieu, porte t homme a croire par une 
affettion pour le bien > quand même ce fer oit 
une foi informe. Ceji pour cela, dit S. Tho- slarJv 
mas , que la foi qui eft dans les démons nejl N 
pas nndon-de la grâce , mais quils font plu- 
tôt forcés a croire par la lumière de leur en- 
tendement \ & ce faint Doâeur ajoute, que 
• rc'eft la vérité première qui eft/<* fin de cette 
affection & de cet amour , qui fe trouve 
dans la foi, 4 

S. Auguftin ne nous explique pas avec 
moins de clarté la neceffité de cet amour 
pour diftinguer la foi des Chrétiens de la 
foi des démons : Cejî cette foi, dit cePére, Jj£ d 
que CApotre a définie, en difant, La circonci- sixtum 
Jion nefi rien, ni le prépuce ; mai* la foi qui** 11 * 
-opère par l'amour ic'eji là la foi des Chrétiens 
& non des démons , car les démons croient & 
tremblent , mais ils n aiment pas. 

Le fécond Concile d'Orange & les au- 
tres Pérès font profeflion de la même doc- 
' • trine, &„ -les Théologiens admettent corn- «J!* 

- » munément dans la foi çhrcçienne>.dit M. 
■ ♦ "t. " S 4 Steiaert> 
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* 3 1 " Mémoire pour Rome 
M.sreî- Steiaert,une afFe<5Hon pieufe qtïî nouspor- 
opuf. j> te à croire. Wiggers fur la 2. 2. q. 2. a. 
Tom. 1. 2 . n. itf. dit ,que quoique les pécheurs 
dans les n aiment point Dieu d un amour parfait 
Udl'JZ" & qu'on appelle, charitate formai 
d'Alex. „ to, cependant les vrais fidèles ne font 
point entièrement dépourvus de toute 
>, aflfe&ion de cœur, & de mouvement vers 
„ Dieu.... & cette afFeftion , dansleftyle 
„ de faint Auguftin , eft une bonne v©Ion- 
„ té, &encefens, félon çe Pére, lâcha- 
5, rité. ~ ■ ' 

Tr*â v. *- es SS. Do&eurs nous apprennent encore 
Injoan. que l'œuvre de la foi eft F amour , comme ledit 
ç f, 85>3 ' apôtre faint Paul en parlant de la foi quioperc 
K™x\par Pamonr Et, pour concilier ce que dit ce 
« K f îî: grand Apôtre en un endroit que l'homme 
tlxjxjttfie par lafot fans les œuvres , avec ce 
„ qu'il dit dans un autre en parlant de la foi qui 
opère par t amour , S. Auguftin nous décla- 
re que ,, l'œuvre de la foi eft l'amour, le- 
„ quel amour ne peut demeurer oifif, fbît 
pour s'abftenir du mal, foit pour faire tout 
* 9 , le bien qu'il peut.., Queperfonnenevan- 
te fes bonnes œuvres avant la foi , que 
», perfonne ne foit parefTeux dans les bon- 
«erm. „ nés œuvres après avoir reçu la foi. Dieu 
UÙbifû » accorde donc le pardon à tous les impies 
t-io.n. ^ & j es juftifie par la foi. La foi qui pu- 
„ rifie le cœur eft donc celle qui opère par 
„ la charité* Les œuvres qui fe font faos 

» Ja 
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yy cune manière agréables à Dieu r concilia* 
: Mais ne prétendra-t-on pas que ces véri- d t *£ r £ n * 
tés font profcrites par la cenftire de la pro- penic. 
pofîtion fl+ La foi jufiifie quand elle opère, 
. mais elle ri opère que par la charité? Et la 52. 
Tous les autres moyens du falut font renfermés 
dans la foi. comme dans leur jour ce & leur ft~ 
mence\ mais ce rieft pas une foi fans amour 
& fans confiance* 

N'avons-nous pas aufli lieu de craindre ,, 
que les partifans de la morale relâchée qui fe 
font portes à de fi étranges excès contre la 
neceflïté de l'amour de Dieu r ne foutien- 
-nent que tous les moiens du falut font ren- 
fermés dans une foi fans amour & fans con- 
fiance, qji'il n'eft pas neceflàire que la foi 
qui j.uftifie opère par la charité, que ce n'eft 
point uniquement par la charité que les ac- 
tions chrétiennes peuvent être faites chré- 
tiennement, & qu'ainfi- Ton peut fans- cha- 
rité mener uqe vie chrétienne , acquérir la 
jpftice, & arriver au falut éterneL 

* 

A R T I C LE VIII, *; 

£a néceffué 4e f amour de' Dieu , & tinfnffi- 
Jjincc de la crainte fervile» 

>• * 

/°iOnime l'amour efl: rèfprit dû Chriftîà*- 
V^^tfûfme, à pieu ne plaife -qu'on éteigne cetr 

^ % cfgikr. 
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54 . Mémoire pê*r Rome 
tfprit pour y fubftituer Yefyrh de crainte » 
^ qu'on abohfle l'efprit d'adoption des en- 
fans pour mettre à la place l'efprit d'efcla- 
vage , & qu'on anéantifîe le cara&ére de 
la nouvelle alliance & le fondement de fa 
prééminence au deffus de l'ancienne : car fe- 
lon S. Auguftin, c'eji la crainte & tamonr 
qui font la différence des deux Teftamentu . 

Quoique la crainte des peines (bit utile 
& falutaire , cependant les SS. Docteurs nous, 
enfeignent que cette crainte , lorfqu'elle eft 
feule , n'eft pas capable de convertir le cœur 
m d'exclure la volonté de pécher : cet- a- 
vantage eft refervé à l'amour de la juftices 
lui feul délivre le cœur de l'affeâion au pé- 
ché. C'eft c€ qui relevé infiniment la lot 
nouvelle , qui eft la loi d'amour i au delfus 
de l'ancienne , qui n'étoit qu'une loi de 
crainte. Elle a la force de convertir & de 
donner des enfans à Dieu , au lieu que l'an- 
cienne ne foirmoit que des efclaves. > . b 
i^.qo.. . C'eft pour cela, comme ltnfeigne S* 
Thomas, qu on dit que la loi ancienne 
», (qui eft une loi de crainte) arrêtoit la 
M main & non le cœur > parce q A ue lorf- 
„ qu'on ne s'abftient de quelque mal que 
^ parla crainte du châtiment, la volonté ne 
», s'en éloigne pas abfolument , comme s'en 
„ éloigne la volonté de celui qui s'en ab- 
„ ftient par l'amour de la juftice , & c'eft 
- \ „ pour cela qu'on dit que la loi d'amou*ar- 
- V rêce le cœur» v * » S.Gre* . 
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fur U ConflitmionXJntgèriitm. % j'y 
* a S. Grégoire le Grand nous développe Paftorai. 
dans les termes les plus clairs cette impor- 
tante maxime de la morale Chrétienne : 
„ Si c'eft encore la crainte , dit ce Pape » 
,9 qui nous détourne du péché , certaine- 
„ ment la liberté ne poflede nullement le 
» cœur de celui qui eft danscëtte difpofi- 
„ tion; car s'il ne craignoit le châtiment , 
* fans doute qu'il commettroit Fe mal. 
„ C'eft pourquoi une ame qui eft liée par 
„ la fèrvitude de la crainte ignore h grâce v * 
» de là liberté: or il faut aimçr le bien pour 

lui même, & non le faire parce qu r ony 
„ eft pouffé par le châtiment , celui qui fait 
V* le bien parce, qu'il craint fe mal des ftip- 
„ plices, defîre qu'il n'y ait point de fup<- 
>, plices à craindre, pour commettre har- 

dimenr les péchés qu'il aime ; c r eft pouiv 
V, quoi il eftr.plus clair que le jour quel r on 

perd llTmocence devant Dieu, au» yeux 
' >, de qui f oh pétfhe par le feul defUv 
" 1 Ce grand Pape dit la même chofe dans 
les morales fur fe chapitre 2 7. de Job r & 
S. Auguftin dans le livre de la nature & de x 
*tjp grâce ch. 5j f „ Pelage, dit-il, nefaitpoint - 
» attention, que c r eft à ceux, qui font déjà 
l „ batifés qu'ileft dit r Si vous êtes coït- 
V duits par l'écrit T vous n'êtes plus encore 
> Ibus la loi* 1 Car celui-là eft fous la loi 
W qui fent qu'il s'àbftienr de l'œuvre da 
^ péché par la crainte du fupplice,, dont fe , 

K 6 loi 
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$6 Mémoire ponr Rmr 

,,,Ioi menace, & non pour l'amour de & 
J9 juftice, n'étant ' point encore délivré ni 
9$t éloigné de la volonté de pécher ? car il 
,, eft coupable dans la volonté même,, par 
laquelle il aimeroit mieux, s'il étoit pof* 
fible , qu'il n'y eût point de châtiment 
„ à craindre , afin de Faire librement ce qu'il 
„ defire dans, fon cœur. . 
Epift.^ Envain donc fe croit on vainqueur du 
Anafu- n péché > dit-il ailleurs , lorfque l'on ne 
ium ' 3, s'en a^bftient que par la crainte de lapei- v 
„ ne, parce que quoi qu'au dehors, pn< 
v n'accomplifle point l'oeuvre du péché & 
„ de la raauvaife. cupidité, 4 elle ne laiflepas 
néanmoins de demeurer dans le cœur ,- 
,3 comme un ennemi interieur>\& comment 
« fera-t-on innocent aux yeux de Dieu, 
>} lorfqu'on veut faire ce qui eft défendu , 
, A fuppofé qu'il n'y eut point de châtiment 
N » à craiudre. Et par là celui qui veut fai- 
„ re jfe qui eft défendu, & qui ne s'en 
*, abftient que parce qu'il ne le peut impu- 
$> nément, eft coupable dans fon cœur* 
„ Car autant qu'il eft en lui , il aimeroit 
3 , mieux qu'il n'y eût point de juftice qjui 
. t , le défendît & qui punît les péchez ; 6c 
p s'il aimeroit mieux qu'il n'y'eût pointé - 
3, juftice , qui peut' douter qu'il ne l'anéan- 
», tît s'il le pou voit? Or comment feroit jufte 
3, un tel ennemi de la juftice,qui abolirait (es 
» préceptes, s'il le pouvoir, de peur d'en eï- 
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y fur U Conflituiion UnigenitusT 3.^ ' 
* fuier les menaces , & les châtitaensj Ce- 
v lui donc qui s'abftient du péché par la 
„ crainte, de .la peine eft ennemi de la jufti- 
yy ce; mais il deviendra ami de cette ju- 
y , ftice, fi c'eft par fon aaiour qu'il s'ab- 
(lient du péché. s 

On pourrait citer faint Bernard, (a) Hu- M De 
gues de S. Vidor (£} & d'autres encore!: SJ££;' 
mais, ces autorités ont étçrâmaflees avec foin. **• LJbf 
dans les differtations de Monfieur le Drqu ^Lifcd!. 
Evéque dePorphire & Prélat de l'Eglifede 
Rome, fur la contrition & fur l'attrition , 
qu'il a compofées pour fcire voir que la 
crainte des peines n'exclut point la volontté 
de. pécher 5 & l'on cite d'autant plus volon- 
tiers ce Théologien , qu'étant Officier du 
Pape , il a travaillé fou* fes yeux & fait iffir ' 
primer fon ouvrage à. Rome.. . A > 
. De grands Eyêques de France ont cm 
çette vérité fi importante & fi capable d'ifr- 
{pirer aux ? peupjes^ l'çfprît du chriftianifme* 
qu'flsj'ont propofée dans les Catechifmes 
de leurs Diocefes.. Nous lifons dans cel^ii 
des trois Evêques, d'Angers , de la Ro-« 
chelle> & de Lyçpa, .que * >$ c'eft un des 
i9h premiers principes; de k morale chrétien- 
^ . ne., q.ue Dieu ne pardonne les péchés qu'à 
^ ceux qui fe convertirent à lui. Or on né 
fe convertit pointé Dieu >que quand on 
commence , devoir un. véritable amour 
$$ pour lui. Et plus bas : Que la volonté 

B i r " du 
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* r> du péché tie *'exclud 1 & ne fe détruit 
que par une véritable haine du péché, &r 
„ qu'on ne hdt véritablement le péché, que 
quand on aime la juftice > c*eft-à-dire r 
Dieu même, qui eft le principe & la 
„ fburce de toute juftice. Or la crainte de 
» l'enfer n'eft point, & ne donne point! par 
* elle même yl-amour de la jùftite : citerait 
„ feulement què le pécheur a de l'horreur 
y> & de Paverfîon des peines dont Dieu châ- 
„ tie les crimes ; mais avec cette horreur » 
v il conferve toujours dans fon coeur une 
„ affëfïion fecrëtepfour fon péché, qui fait 
„ qu'il eftr toujcxirs ennemi de la juftice. 
■ ; Enfin 1 fe Clèrgé de France k la fin de fa 
^nfure d&ïfào. déclare que fin* .Pamour 
TMi ne peut avoir Uvdonté de commenter an* 
vie nouvelle, & iebferver les commandemens» 
VdohtériêcefFairépour recevoir laremiffion 
"de fes péchez dans ce Sacrement. Àùffidei- 
finit-if qu'butre fît foi & l'éfpérançe > l'a- 
<mour eft^cefTaire rNt t\uis pmet in utro$éc 
[ptcramenta Jècurum fe ejfe, fi> prêter fidei & 
Jpei àÏÏhs , non incipiat diligere VeHmtOKquam 
omnù jufîitia fontem ; 6t il; condamne les pïd- 
•pofition? de ceux: qùf Soient avàncé que 
î'attrition furnaturefie conçue par li traïnte 
:: derenferfuffit avec,le facretoc^ & de 
•ceiix -qui aVoient' dirtpe cela avôit été dé- 
cidé^par te eoflcîle de Trente.. Voici les 
farcies dejcette cenfure* . 
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fur U XfaJIitMiw Unigenkm. 59 
/ Propositio lxxxvï. ^btriHo & gé- 
henne metus fafficit etiam fine utUDci dileiïh- 
nt> fine nllo ad Demn \ vffcnf$m rt/pcft*, qma 
tdis honefia & fetpernaturalis efi. 

Censura, 



- Hm propofith r q$M a difpojkiombm ntctf- 
ÇmU ad abjolutionem excluditur quidlibet ad 
Deum afenfnm refpeïïns , temcraria 9 feanda* 
lofa r permcioja & in htrefm inducit. 

- 

c pROPosiTiâ txxxvn» GmeilmmTri- 
: dentinnm adco ixprcfstjefinivit attritionçm qua 
- nonvhificet animam 7 quaqnc JUppomar fine 
amcre Dei efe , 'fufficere ad abfiîntionem , Ht 
anatbema pronuttcht advcrsùs negantcs. ^ . 

C « H. S V K i* i v vl .. 

2 propafithfalfa efctcWrdrU y Concilh 

: Tridtntino contraria tft&in cmrcm indue* * 

» * « 

Mais cette maxime fi pure qui nous eft 
enfeignée par les Papes, par les faints Doc- 
teurs , par leClergé ide France* par uiiechàî- 
-fie de Tradition non interrompue* que la 
lumière de la; raifon nous découvre avec 
' -une entière évidence que les payens mê- 
me n'ont point ignorée , eft foulée aux 
pieds maintenant , & eÛ regardée comme 

'< * une 
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^fo • * ' Mémoire fâur Rome? 
une erreur par des Théologiens > qurvonr 
• déjà jufqu'a cet excès intolérable, de propo- 
fer comme une vérité de foi y que la Jeule 
Toîet crainte des peines eft une difpofition Tuffi- 
h îecon fante pour être juftifié dans le Sacrement,. 
dee dû parce qu'il eft décidé & qu'elle fuffit pour , 



i tion 

luefner exclure la volonté de pécher. 



& héreti- Ils fë fondent fans doute fur la cenfurede 
lapropofition Su." La crainte n'arrefte que 
depuis ii „ la main , & le cœur eft livré au péché 

tutfoîîr *> tant 3 ue l'amour " de Ja juftice ne le con- 
duit pointv 

• ; Ja 6z. * Qui^ne s'àbftient duinalque 
99 Par la crainte du châtimfnt, le commet 
9 , dans fon coeur, & eft déjà coupable de- 

] ,> vaut Dieu* x . 

La * Un baptifé eft encore fou*la 
h loi , comme un Juif , s'il n'accomplit 
»> point la loi , ou* s* il 1* accomplit par la feu— 
9$ le crainte. 
-/ Là 6$. 99 Moïfe & lès Prophètes, les. 

* yy Prêtres & les Doâeurs de la loi » . fpftt 
/ » morts fans donner d'enfans à Dieu, n'aiar*. 

fait que des efclaves par h crainte.. 
- Appuiésfurlacefifuredecespropofitions^ 
-ils mépriferont'l'autorité des anciens Papes & 
des Evêques, & ils enfeigneront, contre la 
«.Jean. 1 do&rine des. Apôtres, que xelui (pi ri aime 
. fas y ne demeure pas dans* U mort , qu'il 
m mérite pas ïanatheme; & que Taccom-^ 
pliiTement du précepte de l'amour n'eft £a$ï 



A. 
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fur U Conflitmion Unigeaitus. 41 
tin mpien neceflaire pour obtenir la juftioe, 
& par conféquent le falut. ; , % , 
. Nous fupplionsL le S. Siège de nous don* 
lier un remède efficace pour arrêter cette li- 
cence effrénée des corrupteurs de la mo- 
rale, & pout réprimer les infultes des héré- 
tiques, qui accufent TEglife d'avoir aban- 
donné fon ancienne do&rine & terni la pure- 
té de fa morale. 

* * 

Car tandis que d'un côté les Cafuiftes 
. s'efforcent d'introduire dans l'Eglife leurs 
nouveautés prophanes , les hérétiques d'un ' 
autre, (a) x\t ceffent d'imputer à TEglife 
même ces nouveautés qu'elle rejette ; Se 
quoique les uns & les autres foient animés 
par des motifs biçn differens, ils confpirent 
néanmoins pour caufer ài'£glife la plus fenr 
fîble douleur. . \ t . < - 

* Ils k réuniront encore pour aflurer que 
c'efl: un dogme défini par l'Eglïfe, que h 
crainte fervile ne produit pas Seulement des 
efclaves , mais qu'elle dpnrie des enfansà 
Dieu , que par la cenfure dé la propofïtiep 
65. on a proferit la do&ririe que tous les 

...... vrais 

- fa) Voies TArertiflement qui eft à la tête d'une 
nouvelle Edition des Plaintes des Proteftans du fa- 
meux Miniftre Claude, queToa vient de, publier en 
Hollande. La plus grande partie de cet A vertiflè- 
ment, oui eft de 66. pages eft emplbiéc à déclamer 
contre J'Eglife Romaine au iiijet de h Conflit»* 
tiondu8.Sept. 1713. ' _ . ' \.) <t 



Mémoire pour Rome 
vrais fidèles ont puifée dans l'Apôtre , qui 
dit que nous ri avons pas reçu un ejprit défi , 
tUvage dans la crainte* mais l f ejprit d'adoption 
des enfans ; & dans les écrits des f aints Doc- 
teurs , qui enfeignent que comme l'amour | 
fait les enfans, & la vue fordide des récom- 
penfes , les mercenaires ; aufli là crainte des 
châtimens ne fait que des efclaves. 

Comme dans cettç dernière propofition* 
il ne s'agit point de fçavoirsll y avoitquel- 
' ques enfans de Dieudutems de la loi , mais 
ii la loi a formé ces enfans, oufiellefaHbit 
feulement des efclaves par la crainte, ils pré* 
tendront que par cette cenfure, il eft décidé 
que la crainte des châtimens a la force de 
former des enfans, & non pas feulemêift des 

«fclaves, ' Ainfi ils feront - retomber cette 

- » 

cenfure fur la do&rine que S. Bernard explî- 
; que fi fouvent dalis fes ouvrages , & parti- 
culièrement dans fâ lettre à Guigues où il 
diftingue trois ordres , dont " le premier 
ii, eft celui de Tefclave, <jui craint pour lui 
,i même j le fécond eft le mercenaire, qui 
dèfire pôur lui même ; le troifiéme eft 
" tentant, qui défère à fon Pere. Ceft 
m pourquoi, dit ce Pere, & celui qui craint & 
*> celui qui défïre pour lui même agit 
„ fent pour eux. Il n'y a que la charité 
u qui eft dans les enfans qui ne cherche 
» point fes intérêts. . Aufli faut-il entendre 
>, des enfans ce qui eft écrit, que la loi du 

» Seigneur 
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fnr U CmfbtHtie* Unigenitus. <B 
„ Seigneur eft fans tache , & qu'elfe con- 
„ vertit les ames ; parce qu'elle feule peut 
„ convertir le cœur , & le détacher de 1 a- 
» mourcte foi même&du monde, pour le 

„ tourner vers Dieu. Car m la crainte 
„ ni l'amour propre ne convertiOent point 
„ le cœur, Quelquefois ils changent le 
dehors & l'action , mais jamais l'affec- 
„ tion. Lîefclave fait quelquefois l'œuvre 
-,, de Dieu , mais, parce qu'il ne le fait pas 
l de cœur , il eft.vifible qu'il demeure 
„ dans fa malice r le mercenaire le fait aulii > 
„ mais parce qu'il ne le fait pas gratuite- 
„ ment, il eft vifible qu'il eft conduit 
„ par fa propre cupidité. Ou 1 amour 



J 




« 


41 



„ relciave ait aonc p« t— 

„ dont il eft referré : que le mercenaire 

^ ait en partage la cupidité, qui ? « 

* preffe lors qu'elle le tente-, quîelle ten* * \ 

„ traîne & quelle le feduit : mais de ces '• ^ ■ 

„ deux chofes , ni Tune ai l'autre ou n'e ft 

„ fans tache, ou n'eft capable de convertir 

„ l'ame. La charité feule convertit les 

„ ames, en les faifant agir de cœur. ■ •• , 
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44 Mémoire four Rome 

v- ■ 

ARTICLE IX. 

Suite de la même matière , • fur ïinfuffifanct 

de la crainte fervile. 



P Retendre que la crainte furnaturelle des 
peines de l'enfer , qui eft un don du S, E- ' 
Iprit , a Ja force d oter la volonté de pécher , & 
qu'elle eft , par une fuite neceflaire , une difpo 
fîtion fuffifante poui; le Sacrement, ce ferait 
contre-dire ouvertement la cenfure du Clerr 
géde France, qui parle en propres termes 
d'une attrition fur naturelle conçue parla crain- 
te de l'enfer ; condamner la doétrine reçue 
dans les écoles, où Ton foutient que la mê- 
me crainte qui eft un don de Dieu, ne fu£- 
fit pas néanmoins ni pour exclure -la volonté 
dépêcher, ni pour le Sacrement; proferire 
enfin toute la Tradition qui prononce géné- 
ralement que " toute crainte des chati- 
Aug. » mens , la crainte de la juftice de Dieu, 
JJj* m la crainte du jugement , la crainte; de 
„ l'enfer , Ja crainte de brûler avec le de- 
mon dans le feu éternel , la crainte qui 
>y eft le commencement de la fageffe , & qui 
tib " prépare le lieu à la charité , que cette 
a.côntr. „ crainte n'exclud pas l'amour du mal; & 
* *l ue ^ du péché ne s'éteint que par 
proph. „ le défîr contraire de faire le bien , ^ors- 

îiTfpir. » que la foi opère par l'amour & que CE- 
«ciitcc^ ; „ fprit 



fur la Conftitmion Unigenitus 4$ - 
,] fprit de Dieu infpire le bon amour à, la 
,, : place du mauvais. . ^ . . 
. Quelque grande que fût cette plaie , et 
feroit l'augmènter encore que de (bu tenir», 
que la crainte purement naturelle fuffit pour 
exclure la Volonté de pécher , & par une 
liaifon neceflaire qu'elle fuffit pour le Sacre-- ' 
ment. Or nous avons encore un jufte 4 
fujet d'appréhender ce furcroît de mal- 
heurs. m 

Car d'un côté Ton prétendra que dans le 
livre dont ces pfopofitions font extraites » 
h 61. & la 61. doivent s'entendre d'une, 
crainte purement naturelle , parce, qu'il eft . 
parlé dans ces deux endroits de la crainte 
des Princes des prêtres, qui ne fe faifirent 
point de [efus-Chrift , parce qu'ils appré- » 
henderent le peuple. D'un autre coté l'on 
foutiendraque ces propo fit ions aiant été pro- 
ferires comme le venin de ce livre * & le li- . 
vre condamné pour les avoir enfeignées, el- 
les ont été cenfurées dans le fens qu'elles ont 
dans le livre : & de là on conclura que ces 
proportions font cenfurées dans le fens d'une 
crainte purement naturelle. 

C'eft ce que l'on confirmera encore par. 
la propofition 65. qui dit que Moife & let 
prophètes y les prêtres & les dotteurs de la loi 
font morts fans donner des en fans a Die h , n aiant 
fait cjue des efclaves parla crainte. Comme la 

loi Mofaïque ne donnoit point la grâce & 

* que 
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que la crainte qu'elle infpiroit par elle mê- 
me, étoit une crainte purement naturelle; 
Ton s'appuierâ fur la cenfure de cette pro- 
pofition pour enfeigner comme un article 
défini , que la crainte naturelle a la force de 
donner des enfans à Dieu , & non pas feu- 
lement de donner des efclaves ; & Ton 
enfeignera auffi que cette crainte fuffit pour 
exclure la volonté de pécher. Il faudroit 
que nous fuffions bien peu fenfibles aux in- 
térêts de TEglife > fi nous n'étions touchés 
de ce danger fi terrible de voir publier com- 
me la foi catholique , une des maximes les 
plus étonnantes qui aient été avancées par 
les partifans de la morale corrompue, &qui 
a été déclarée hérétique par le Clergé de 
France; "(a) en quoi le Clergé de France 
n*a fait que fuivre le Pape Innocent I. & 
tant d'Evêques qui avoientrejetté avec hor- 
reur une fi monftrueufe doctrine , fuivant 
laquelle non feulement la necefli té deramour" 
de Dieu eft aboli pour fe difpofer à recevoir 
la juftice dans le Sacrement, mais encore la 
neceffité de la grâce, puifque la nature feu- 
le, la loiMofaique, la Philofophie fuffifent 
pour infpirer des fentimens d'une crainte 
toute naturelle. 

ARTI- 



(a) Clerus Gallic. an. 1700. prop.8^ Vrobabï* 
ift fnfficere «ttritionem naturdem , moJç boneflnm* 
Censura \H*c prQfoJitio eft h&mic*S ' 
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, , ARTICLE X. 
La conduite touchant tabfoltfhn. 

,f«e. ^ • . . ».- 

LEsfaufîes idées que les corrupteurs de la. 
morale fe font formées de la juftice chré- 
tienne, & desdifpofitionsréquifes pourêtrçi 
juftifié dans le façrement , les ont conduits à la, 
pratique la plus relâchée dads l'adminiftra?. 
tion de la pénitence; & fi nous ne pouvons, 
douter qu'ils neïe prévalent delà cenfure des. 
propofîtions qui regardent la charité & la 
crainte des peines,pour publier que leurs fauf- 
fès maximes font devenues la fbideF£glife ; 
nous ne pouvons douter aufli qu'ils ne faf- 
fent ufage de la condamnation des propofi- 
tiorçs 87..>& 88. pour enfeigner que leur 
conduite relâchée eft fa pratique. Mais 
nous efperonsque l'Eglife Romaine, qui fit 
paraître des fentimens fi admirables fur U 
pénitence du tems de Saint Cyprien, s'élè- 
vera encore de nos jours , &, contre la fauf- 
<è do&rifle qui eft la fource du relâchement*. 
& contre cette pratique licentieufe qui eft 
la fuite des faux principes. 
- Ilseftélévç» mes très chers frères , di- 
^ fait S.Cyprien , un nquveau genre de 
„ maux , & comme fi U tempefte de la 
* perfécutioQ avôit été peu dechofe, pour: 
», comble de malheurs , il s'introduit fous 
„ une apparence de douceur & de miferi- 
e. ., corde 
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„ corde un mal trompeur ^ & un defbrdre 
„ qui fe déguife. Contre la rigueur dp 
l'Evangile , contre la foi de .notrç Sei* 
„ gneur & notre Dieu , par un relache- 
„ ment téméraire , Ton accorde mal à propos 
„ la participation des Sacremens. Faufle ab- 
3, folution , pernicieufe à ceux qui la don- 
„ nent, & qui ne fert de rien à ceux qui la 
» reçoivent. Ils n'ont pas la patience d'at- 
tendre que là fanté de Tame fe rétabliffe; 
» & ils ne cherchent pas danslafatisfa&ioa 
» le véritable remède. On bannit du cœur 
» la pénitence, &Ton abolit le fou venir du 
» £éché. On couvre les bleffures des mou- 
» rans, & par une douceur diilimuléfc l'on 
„ cache une plaie mortelle, qui pénètre jus- 
ques dans le fond des entrailles. Au ré- 
„ tour des autels du Démon , aiant encore 
» les mains fales & infeétées , ils s'appro- 
*i chent du Saint des faints, étant pres- 
que remplis de ce qui a 4ié -offert aux 
^ idoles , 1 avec une bouche qui en exhale 
„ encore la funefte odeur (Il y avoic 
néanmoins un long intervalle depuis leurs 
crimes) " ils envahifTent le corps di» 
„ Seigneur v quoique les divines Bcri- 
„ tures s'élèvent & nous difënt-: Tôufc 
„ homme pur mangera la cli air fainte r & 
toute ame immonde qui maftgera la chaic 
9 , du facrifice du fàlut y cette ame périra 
p du milieu de fon peuple* - . } ' ^ * - 
- t Dans 
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Dans la fuite de ce traité voici ce qu'a- 
joute cePere contre ceux qui vouloient être 
rétablis d'abord dans la pofleflion des biens 
dont le péché les avoit dépouillés : 99 Pàr* 
„ ce que, dit il, on ne veut point qu'il* 

reçoivent d'abord le corps du Seigneur 
9 > dans des mains fouillées , qu'ils boivent le 

fang du Seigneur avec une bouche cor* 
,, rompue, ces facrileges fe mettent^en cch 

1ère contre les Prêtres. Eh furieux qua 
„ vous êtes, queleft l'excès de votre folie l 
Et quod non statim corpus Domini in~ 
quinatis mambus accipiat , aut ore poîluto D0- 
mini fanguimm bibat , facerdotibusfacrilegus. 
irafeitur. O , tuant furiojè nimiam demen-. 
tiatn ! 

Le Clergé de Rome confirme les fentk 
mens ckcePeredans la lettre qu'il lui écrit : 
Nousfommes certains que lorsque letems 
aura rallenti leur téméraire ardeur, ils ai^ 
nieront les délais mêmes qu'on leur aura 
„ fait fupporter pour obferver fidèlement 
„ la difeipline ; fi ce n'eft qu'il fe trouve 
„ des gens qui leur fourniffent des armes 
3, pour fe bleffer eux mêmes , & qui les 
„ trompent en demandant pour eux le po- 
„ fon d'un rétabliffement précipité, au lieu 
du remede^d'un délai falutaîre. 
Tous les fiécles fourniroient des preuves 
que l'Eglife a toujours confervé le même 
efprit , Se les mêmes principes. Dans ces 

C 1 v derniers 
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derniers tems le Cierge de France s'en ex- 
plique en ces termes :" Nous avons été fen* 
»> fiblement touchés de douleur,ditT AlTem- 
„ blée du Clergé de 165 5. voiant la facili- 
ta té malheureufe de la plûpart des confef- 
^ feurs à donner Tabfolution à leurs péni- 
9y tens » fous des prétextes pieux de les réti- 
„ rer peu à peu de leurs péchez par cette 
r> douceur » ou de ne les pas porter dans 
», le defefpoir , ou dans un entier mépris 
» de la Religion. Et plus bas: Nous avons 
», cru que pour le prefent nous ne pourions 
» apporter un meilleur remède à un defor- 
» dre fi déplorable» que de faire imprimer 
9 y aux dépens du Clergé les Inftru dirions dref- 
fées par S.Charles Borfomée Cardinal » 
», & Archevêque de Milan » pour appren- 
„ dre à fes confelTeurs de quelle façon ils 
,» fe doivent conduire en l'adminiftration 
„ du Sacrement de pénitence, & de les en- 
9, voier à tous nos Seigneurs les E vêques du 
»» Roiaume : c'eft de quoi nous nous ac- 
»» quittons, & nous ne doutons pas que 
v vous ne nous fâchiez bon gré d'avoir mis 
>, entre vos mains des enfeignemens fi faints 
*» & fi néceflaires en cotre tems » qu'on 
99 peut bien nommer k lie & k fin des 
»» fiécles. Quand ils auront ité publiés 
9> par votre autorité dans vos diocefes , ils 
9» auront toute la force & la benediftion qui 
»» leur eft neceflaire, afin d'être utiles aux 

»» mede- 
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\" y médecins & aux malades. Nous vous 
„ conjurons de les emploier à cette occafion, 
„ afin d'arrêter le cours des péchez , qui 
9 ) attirent la colère de Dieu fur la France, & 
„ de rétablir dans l'efprit des fidèles les maxi- 
m mes façrées de l'Evangile, qui ont depuis 
9 , peu de tems reçu une fi grande altéra* , 
tion» 

Ces fentimens fi purs & fi falutaires font 
ignorés ou méprifês par les mauvais Cafui£ 
tes. Ils ont foulé aux pieds les faintes rè- 
gles: & ils fe font portés jufqu'à cet excès, • 
que le Pape Innocent XI. a fi juftement cen- 
furé, de prétendre, que la fréquente confejjion 
& la fréquente communion dans ceux qui vi- 
vent d'une manière payenne , efi une marque 
de predefiination : & qu'il ne faut ni refufer^ p rop 
ni différer l'abfolution a un pénitent qui efi dans - 
une habitude de péché contre la loi de Dieu , de 
la nature & de l'Eglife , quand il n'y auroit 
aucune efperance d'amendement^ pourvu que de 
bouche il déclare qu'il en a de la douleur , - 
qu'il propofe de fe corriger. Ce font ces ma- 
ximes & d'autres femblables que notre fic- 
elé a un naître avec horreur , que le faint 
Siège â proferites, contre lefquelles les E- 
yêques de France^ont fignalé leur zele , & 
que M. l'Evêque d'Arras en particulier a 
combattues avec tant de force; ce font, dis-je, 
ces maximes fi contraires à la Tradition & 
à l'Evangile, qu'on entreprendra non feu- 

- >: C z lement 

• V 
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ïement de juftifier, mais, te cjuitft encore 

^ plus horrible, de faire pafler pour la do&rH: 

J ne & la pratique de i'Eglife: & Ton fe fer- 
vira pour le faire de la cenfure de la propo- 
rtion 87. 0 C'eft une conduite pleine de 
„ fagefTe , de lumière & de charité ', de don- 
„ ner aux amcs le tems de porter avec hu- 
» milité & de fentir l'état du péché, de de- 
5 , mander Pefprît de pénitence & de contri- 
tion, & de commencer au moins à fatisfaire 
5 , lia jufticc de Dieu, avant que de les ré- 
„ concilier. Et de la propofition S 8. 
m On ne fait ce que c'eft que le péché & la 
9, vraie pénitence, quand on vtut être re- 
iy tabli d'abord dans la poffeflïon des biens 
», dont le péché nous a dépouillez, & qu'on 
>, ne veut point porter la confufion de cet- 

p 5 , te féparation. ' 

On dira qye dans la première de ces pro- 
positions il s'agit de donner le tems à un pé- 
cheur de porter avec humilité &'de fentir 
I état de fon péché, qu'ainfi l'on fuppofeun 
pécheur qui ne fent point l'état de péché où 
il.eft, mais qui tout au plus déclare de 
boudhe, qu'il en a quelque douleur. On 

. dira qu'il s'agit de donner le tems à ce pé- 
cheur de demander Tefprit de pénitence & 
de contrition , & qu'ainfi l'on fuppofe un 
pécheur qui n'a point encore cet efprit: 
qu'enfin dans la propofition 88.il s'agit d'un 
pécheur qui veut être rétabli d'abord, & qui 

v re- 
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refufe de porter la confufion de délai, & qu'on 
fuppofe par confequent un pécheur, ou qui 
méprifè les règles en les regardant comme 
faufles, ou qui préféré un vain honneur à 
l'obligation de les obferver* 
- - Qr,dira-t-on,c'eft à l'égard de ce pécheur 
qu'on décide que ce n'eft point une con- 
duite pleine de fagefle, de charité & de lu • 
miére, de lui donner le tems de porter avec 
humilité & de fentir l'état du péché, & de 
demander l'efprit de pénitence & de contri- 
tion , & de commencer au moins à fatisfai- 
*re à la juftice de Dieu avant que de le re- 
concilier. Ceft: ce pécheur que Ton con- 
firme dans la volonté qu'il a d'être réconci- 
lié d'abord. ^ 

Tel eft l'ufage que nous aurons la dou- 
leur de voir faire aux mauvais Cafuiftes de 
la cenfure de ces propofitions, pour établir 
d'un côté comme des dogmes , ces perni- 
cieufes maximes qui ont été tant de fois flé- 
tries, & de l'autre comrhe des erreurs y le* 
faintes régies qui ordonnent que le pécheur 
s'éprouve avant que de participer au corps 
& au fang de J. C. qui recommandent de 
ne point donner le Saint aux pécheurs tan- 
dis qu'ils retournent comme des chiens à 
leur vomiflement , & qui déclarent enfin 
que la: contrition , la converfion du coeur* 
le ferme propos étant néceflaire pour la pé- 
nitence, le Prêtre qui adminiftre ce Sacre- 

G 1 ment 
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ment eft obligé de s'en aiïiirer. ^ 
Plût à Dieu que nos craintes & nos pei- 
nes fuflfent malfondées , mais nous voions 
déjà les pécheurs impénitens fe joindre aux 
Cafuiftes relâchez ; ils prétendent avoir droit 
d'être abfous fur le champ , quelques cri- 
mes qu'ils aient commis : le mal eft venu à 
un tel excès, & les conféquences en feraient 
fi aflfreufes , que nous conjurons le Pére com- 
mun de fe fervir de Ton autorité pour y ap- 
porter pn remède promt & efficace. 

En vain allegueroit-on contre la première • 
des deux propofitions dont il s'agit , l'arti- 
cle condamné par Sixte IV. dans Affaire de 
Pierre d'Ofma. Cet article eft conçu en 
ces termes, Qu'il ne faut point ah fondre les 
pénitent avant que la pénitence qui leur a été 
enjointe , ne [oit achevée. . " 

• Car les termes de cet article marquent-ex- 
preflement,que la fatisfaétion enjointe par 
le Prêtre doit être achevée 9 au lieu que la 
propofitipn ne parle que d'une fatisfadion 
commencée. Or, comme le difent lesThéo-^ 
Eftîus in logiens , ce neft nullement contredire la défi* 
i/A/ij. nition contre Pierre dOfma y . que de foutenir 
que lajuftice divine exige qti. il y ait toujours 
quelque fatisfattion au moins qui précède lare- 
mijfw des péchez, , /avoir la fatisfattion qui 
conjifte dam U douleur de la contrition : ce que 
S. Auguftin par oit avoir exprimé dans le livre 
de la continence^ ch. tf. ! - 
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En effet comme d'un côté danslapropo- 
fition 87. il eû parlé du tems que le con- 
fefTeur donne au pécheur pour porter avec 
humilité & fentirPétat du péché, & deman- 
der l'efprit de pénitence ; & que de l'autre 
ces pratiques & ces prières font véritablement 
des oeuvres qui commencent à fatisfaire, il 
eft vilîble ou que jamais il ne faudrait don- 
ner ce délai au pécheur, ou que réellement 
dans ces occafions le pécheur docile aux 
avisdefes confefTeurs, commence à fatisfai- 
re à la juftice divine, comme l'explique ki 
propofîtion. C'eft ce qu'enfeigne M. l'E- 
vê que de Vence >& le Rituel de M ets parlant 
d'un pénitent qui eft dans des occafions pror 
chaînes qu'il ne peut moralement éviter, dé- 
clare qu'il ne faut point lui accorder Cabfolu- 
tion qu'après un long délai & une fatisj "action 
proportionnée. Ce feroit une doftrine repre- 
henfïble de foutenir , qu'il y eût une obli- 
gation néceflaire foit par la nature du Sa- 
crement , foit par l'inftitution de Jefus- 
ChriftV de faire précéder la fatisfac- 
tion entière avant Tabfolution , de re- 
garder la pratique contraire comme un ufa- 
ge condamnable* La propofîtion 87. eft 
bien éloignée d'enfeigner cette doétrine, elle 
dit Amplement, que c'eft une conduite plei- 
ne de fagejfe & de lumière &c. mais perfonne 
n'ignore que félon la difcipline ancienne de 
TEglife > & les faints Canons » les pécheurs ne 

C 4 fut- 
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flirtent obligés d'accomplir une longue fatîs- 
faâion & plufîeurs degrés de pénitence, 
avant que de recevoir l'abfolution. 

Or quoique cette difcipline ne foit pas 
d'une neceflité fi indifpenfable qu'elle n'ait 
pu être changée , elle eft fi refpedable néan- 
moins , & fi autorifée par les Conciles gé- 
néraux par les Papes, par les Pérès, que ce 
feroit une erreur intolérable que d'entrepren- 
dre de la cenfurer. * / 
- Par là même on cond.imncroit ce que les 
Ep i. ad plus grands Papes ont enfeigné. " A Yé* 
Dcccnc gard des pénitens, dit le Pape Innocent I. 
„ qui ont commis foit des pèches plus griefs, 
# , foit de plus légers, & qui en font peniten- 
,, ce, s'il ne furvient point de maladie, la 
coutume de l'Eglife de Rome eft de les 
„ abfoudrc la cinquième férié avant Pâques. 
„ Au refte c'eft au miniftre à juger de I3 
„ qualité des péchez, & défaire attention à 
„ la confeflion du pénitent, aux pleurs & 
aux larmes qu'il aura verfées eu fe corri- 
v géant de fes péchez , & d'accorder l'ab- 
' „ folution , lorfqu'il verra une fatisfa&ion 
• >, raifonnable. 

Le grand S. Léon ne parle pas moins ex- 
Ep.^uid prefTement : M J. C. Médiateur de Dieu & 
arfacod. ^ j es hojn^cs a donné ce pouvoir à ceux 

„ qu'il a prépofé à fonEglife, de mettre en 
„ pénitence ceux qui fe confefTeroient ; & 
„ aprçs les avoir purifiés par une fatisfa&ion 



Digitized b] 



Jur Conflitmion Unigenitu£ 
. » falutairë, les admettre à la participation 
» des famts myfteres par là réconcilia- 

, f5 tionv • 

Enfin S. Grégoire lë grand v ** Il faut 
^ pefer toutes chofes , & exercer ainfr la. 
„ puifïance de lier &dedeiier: / il faut voir 
» quelle eft la faute qui a précédé, &queï- 
» le eft la pénitence qui l'a fuivie, afin que- 
» la fentence^lu Prêtre abfolve ceux que 
n Dieu tout puiflfant vifîte par la grâce de / 

•t „ fa compondion.» La propofîtion ne dit: v 
rien qui ne foit exprime beaucoup plus for^ 
cernent dans ces paffages.. 

Mais il faut entendre le Cardinal' cTâ- 
guire s^xpliquer fur cette matières Le ti- 
tre de fon obfervation en contient tout le* 
précis :. " Qu'il eft très necelfaire, dit ceTbm; 
„ Cardinal, opportere plurimumî, aei nC aa; 
„ faire précéder des exercices intérieurs St 1 *' lu% 

f n extérieurs de pénitence avant Ia« conter Tçiet.- & 

t „ fïon des péchez, griefs , ou au moins avant r d ^^ 
99 Tabfolution. On rapporte fur celas un 

( » Àvertiflfemencdu CardinaVBellarminxon^ * D *^ 

. > y forme aux facrés cations & aux Pérès, Se 
,9 principalement à SXyprien &lS.Leon,, 

, n dont on- examine les paffages importans >« 
même par rapport a là pratique dè notre! 

: ,y tems^, non pas pour faire précéder la fa*-- 
„ tisfaâion toute entière comme on, lèî 

. yy. faifbit autrefois '* , mais pour en faire prev 
céder quelque partie*. Dàns lè cor £3' dh 

C« ces 
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cet Excurfus, après avoir rapporté les paro- 
les du Cardinal Bellarmin,qui dit dans fon 
8. Sermon fur le 4. Dimanche del'advent, • 
que 99 les pécheurs doivent auparavant re- 
" pafler beaucoup & longtejns leurs péchés 
" paflesdansl'amertumedeleurame^EBE- 

TisfrimHmdw&mHltHm&c. Le Cardi- 
nal d'Aguirre ajoute, que " de notre tems 
" un grand nombre de Prélats diftingués,- - 

& des Théologiens de tout état, de toute 
9 nation , de toute condition donnent le 
" même avertiflfement que Bellarmin, con- 
" formément aux facrés Canons , & qu'ils 

déplorent extrêmement le peu de difpo- 
" fîtions que la plupart des Chrétiens ajp- 

* ftPf*? au Tribun al> & la trop grande - 
facilité ou témérité, avec laquelle plufieurs . 
Miniftres ofent leur accorder une abfolu- 

" tiondangereufe pour ceux qui la donnent, 

" & inutile pour ceux qui la reçoivent, 
comme nous venons de l'apprendre de S. 

u Cypnen. 

^ Après quoi ce Cardinal fe fait Pobje&ion, 
que cette conduite eft contraire à la pra- 
" tique de TEglife qui eft en ufage depuis 
" plufieurs fiecles, & de plus à la Bulle 17. 
M de Sixte IV. par laquelle ce Pape rejette 
" différentes propolîtions de Pierre d'Ôfma - 
99 Profeffeur de Salamanque , & en parti- 
culier celle-ci, qu'on ne doit point ab^ 
99 foudre ceux qui fe coofeiTcoj , à moins 

» qu'ils 
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m qu'ils n'aient achevé leur pénitence» Je 
"** réponds* dit le Cardinal d'Aguirey que* 
" cette objection, fi elle éroit propofée fé- 
n rieufement par quelqu'un , feroit une pure 
n calomnie contre 1& Conciles* les Canons* 
99 les Pérès de l'Eglife, & la pratique de- 
" puis les premiers fîécles jufqu-'àla fin pref- 
, y que de 1 onzième. Car aucun de ceux 
m qui étoient liés par la pénitence Canoni- 
que pour un certain tems, fept ans par 
exemple , ou dix ans , ou toute la* vie » 
n'étoit abfous & reconcilié , qu'il 4 , n'eût 
accompli entièrement fa pénitence r com- 
me cela eft vifible par ce Concile' (lé 3* 
de Tolède ) & par les autres Conciles : : 
& comme aucune perfonne habile ne Pi- 
n gnore- Or il N'y a q^j'unt impte QpJL 
? peut condamner cet te fe vérité de 1» 
difcipline Ecclefiaftique envers les: tom- 
bés, qui a été obfervée dans de meilleurs» 
" tems, & approuvée par toute PEgjifej". 
n ' & jamais Sixte IV. ne l'a condamnée.. 
'* Cependant nous ne pouvons pas dire que v 
dans le tems de Sixte IV. aufli bien quç 
" dans le nôtre, il fut abfolumentnéceflai-- 
re que la pénitence impofée par les faints 
'• r Canons foit ACHEvE'Ej-ceft-à-direjEN- 

n TTEREMENT ACCOMPLIE , avant qUC' 

J* de fé confefler &c detre abfous.* Pierre- 
M d'Ofma est le sevl qui paroit' 

VANS CES DERNIERS SIECLES A-VÔHÇ 
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0»' l'enseigner avec plufîeurê autres 
erreurs condamnées dans cette Bulle entre 
la pratique alors reçue dans toute TEgli- 
fe depuis un tems confîderable , c'eft-à- 
" dire, au moins depuis 300. ans, Orper- 
fonne ne pouvoit > ou ne peut à prefent 
de fon autorité privée, telle qu'étoit cel- 
99 le de ce Dodteur de Salamanque, rétablir 
" cette fe vérité des anciens Canons, par la- 
*' quelle on ordonne aux pénitens d'accom- 
99 piir avant l'abfolution la fatisfaârion qui 
" leur eft impofée. Car cette obligation 
* entant qu'elle venoit du droit Ecclefia- 
ftique, pouvoit être abrogée par l'auto- 
rité publique de la même puiflance, & elle 
M pardiflbit l'avoir été bien dù tems avant Tan 
1479. qui eft Tannée delà Bulle de Sixte. 

De plus cette propofition eft des- 
approuvée* par Sixte I V. en tant qu'el- 
le eft jointe à d'autres rapportées dans 
la Bulle , & enfeignées par Pierre d'Ofma* 
qui nioit la néceffité de la confefïion fa- 
cramentelle de droit divin, & fon efficace 
pour la remiffion des péchez , qu'il attri- 
" buoit à la feule contrition , & aux œi> 
" vres d'une pénitence entièrement accorn- 
99 plie avant le confefïion & Tabfolution. 
" ] C'cft ce qui paroi* en lifant tout le tifïu 



»» 
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? de la Bulle. 



„ Or pour le prefent, continue ce Cap- 
dînai , nous attachons non feulement aux 

» Coa- 
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7, Conciles, aux Canons ,,& aux Pérès que 
„ nous avons cités, & à de très-grands Can- 
s, dinaux, Evêques, & Théologiens de ce 

xcmsy mais encore à des raifcns évident 
( „ tes fondées dans la foi & L'expérience, 
» nous difons qu'il eft très neceffaire , opr 
„ poRTEREPLURiMUMjque ceux qui font 
„ coupables de péché , particulièrement 

ceux qui font retombés, avant que defe 
„ confefler , ou tout au moins avant que d'ê- 
„ tre abfous,faflènt précéder pendant qudU 
v que tems au moins > félon la griéveté de 
,> le^rs fautes , de dignes fruits d'une vé- 
», ritable péqitence intérieure > Se exterieu- 

„ re, quoique pendant un tems plus court A 
7 j que celui qu'ils devroient fubir fuivant - 
y> les faints Canons...». Que cette prépara- - - 
*> tion paraît fouvent neceffaire , & peut 
être d'obligation par le précepte naturel ' 
& divin j car fouvent ces pécheurs con- 
# noiflènt par ^expérience qu'ils ont le- 
» cœur dur, & qu'ils ont befoia de ces 
» préparations pénales pour obtenir de Dieu 
y, le don d'une vraie contrition* & lacon- 
verfîon entière de leur cœur, de la ma- 
» niere & dans le degré qui eft neceffaire 
„ pour recevoir enfuite avec fruit le Sa- 
» crement de pénitence & celui de l'Eu- 
», chariftie. Car quofque Dieu parfapuif- 
» fance abfolue, &paruneprovidencepar- 
» ticuliere & une grande mifericordepuiflTe 
" " C 7 J tout 

». 
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y y tout d'un coup remuer efficacement le 
n cœur d'un homme coupable de péchés 
„ griefs > lui faire concevoir une grande<:on- 

trition & le convertir parfaitement , riéan- 
„ moins , félon le cours ordinaire, Dieu n'ac- 

corde pas d'abord ces grands & excellens 
Vj dons, mais par degrés, & en les faifant 

obtenir par les oeuvres pénales >la prière, 
„ le jeune, Paumône, les larmes , les pleurs 
>, & les autres mortifications du corps & 
„ de l'arae ; & par ces a&ions faites par 
„ le fecours de Dieu le pécheur obtient peu 
r, à peu de plus grands & de plus abondants 

fecours, pour concevoir un amour de 
„ Dieu , & une contrition dans le degré de 
„ douleur & dedeteftation de fes péchez > 
„ qui foit fuffifant pour recevoir le pardon 
„ de fes péchés dans le Sacrement de peni- 
y, tence > ou parle veu de ce Sacrement , qui 
„ eft renfermé dans une contrition parfai- 
„ te..#» Par toute la fuite de cette Difler- 
„ tation,on voit combien c'eft injuftement 
„ & imprudemment qu'on blâme certains 
„ confcfTeurs ( quoi que s*éclairés, pieux, 
* „ & d'une prudence reconnue) qui ne vea- 
„ lent point donner Pabfolution fur k 
champ. 

Nous rapportons doutant plus volontiers 
les paroles de ce grand Cardinal r qu'outre 
tant d f éminentes qualités qui rendent fou. 
autorité refpe£hble, Ton fait que per&nne- 
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fur la Conftïwthn Unigénitus. v <Sf 
n'a plus de lumières qu'il en a eu , fur ce qui 
regarde l'Eglife d'Efpagne, où fe paffa l'af- 
faire de Pierre d'Ofma. 

Il n'eft donc point à craindre qu'on abu- 
fe de cette propofition pour renouveller cet- 
te erreur, mais la pente malheureufe d« la 
nature corrompue qui nous porte au relâ- 
chement, & la difficulté qu'il y a de main- 
tenir les.faintes régies contre la dureté des 
pécheurs , fait qu'on ne peut trop appréhen- 
der de voir énerver ces faintes maximes , & 
fubftituer à leur place les plus pernicieux re- 
lâchemens. 

, Ce font & les vrais périls qui nous me- 
• cent , ce font les maux qui nous affli- 
gent. 

Les SS. Pères ont été particulièrement 
attentifs à les prévenir dans des tems mê- 
mes, où il y avoit un jufte fujet de crain- 
dre qu'on ne retombât danxun excès de ri- 
gueur, en fuivant l'erreur desKovatiens qui 
faifoit de fi grands progrès. C'eft en com- 
battant ces hérétiques qui refiifoient à l'E- 
glife le pouvoir de remettre les plus grands 
péchés, que S* Ambroife avertit *' qu'il y a ub.iM 
„ des pécheurs qui demandent à faire peni- 
„ tence,fnais de manière qu'ils veulent qu'on 
i, les reçoive d'abord à la fainte Commu- 
„ nion: ceux là, dit ce Père, ne défirent 
„ pas tant d'être déliés , comme ils défirent 
» de liçr Je Prêtre; ils ne déchargent pas 

n leurs - 
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9% lèurs cfcnfciences , ils ne font que char-- 
Morn.;*» ger la fienne* S. Auguftin fait les me- 
mes plaintes : & Ton en. trouve autant dans 
, les. autres Pérès.. 

Les plus grands Evêques des fiécles po- 
fterieurs ont regardé le relâchement daas 
Tadminiflration de la pénitence comme une 
v , d* plus grandes plaies de L\Eglife,qui de- 
tamdoit tout le zele & toute l'application 
* * des Pafteurs.pour y remédiera C'eft ce 
qu'on peut voir dans les Avis de S, Charles, 
. aux Confefleurs,, dans l'Inftru&ion du Car- 
dinal d'Enhof fur la pénitence r dans les. 
. obfervations dur Cardinal (FAguire fur le 
, $. Concile de Tolède, dans les^ ordpnnan- 
ces du Cardinal Grimaldi & du Cardinal le- 
Camus*^ dans celles de.plufîeurs autres E- 
. vêques;, & c'ift ce qui a fait dire. à un des. 
Concile derniers Conciles, qu'une multitude de Pri— 

ÏS£.' r </'# * p*»itm ïcrijfent f*r kt, atfelutmss 
iu.»,t. s précipitées^ ' 

! Ai T I CL E: XI. 

LdUfîHre.dc [Ecriture Saintes 

.* • ■ 

\ 0 

MAis tandis que d'un côté les mauvais, 
Cafuiftes , ont accordé aux, pécheurs , 
.mal difpofés la* participation, des plus faints 
myftére^, ils leur ont refufé dê l!autre la, 
Ifc^urç de: l'Ecriture fainte pour y puifër - 
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ces difpofitions ; ' d'un coté ils ont ouvert 
le fanéhiaire pour donner aux chiens le pain 
des enfans, & de l'autre ils ont fermé aux 
juftes mêmes le fanftuai;e des Ecritures, & 
empêché ces ames innocentes de fe nourcir 
du pain de la parole, 

„ La fagefle ne crie-t-elle pas, C'eft # 
„ à vous, ô hommes, que je crie , c'eft: 
„ aux enfans des hommes que ma voix s'a- 
„ -drefle, vous , imprudens, apprenez ce que 
- c'eft que la fagefle, &, vousinfenfés, ren- 
„ trezen vous mêmes, écoutez moi, car 
„ je parlerai de grandes chofès , & mes le- / 
. „ vres s'ouvriront pour annoncer la jufti- ~ 
,, ce. Venez à -moi vous tous qui me de- Eccîefît* 
„ firez avec ardeur, & rempliflez vous des 4* * 
„ fruits que je porte. Car mon efprit eft 
„ plus doux que le miel, & mon héritage 
„ furpafle en douceur le miel le plus ex- 

cellent.... tout ceci eft le livre de vie. La - 
fagefle réfidente dans les livres faints nous 
invite à la venir chercher dans les livres de 
Moïfe », qui nous a donné la loi avec les pre- 
„ ceptes de la juftice, dans les livres de ce 
„ Roi, qui répand la fàgeflfe , comme le Phi- 

fon répand fea eaux. M . qui fait rejaillir M 
„ feience comme la lumière, & qui a corn- 
» pofé des paraboles pour donner de ladif- 
cretionaux fimples,& l'intelligence aux 
/enfants* 

Baos. . 
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DansleDeuteronome Dieu ordonne que, 
lorsque tout le peuple paroîtra devant le Sei- 
pfut.3i.g nèur ^ fèptiémc année* en lifè les paroles de 
cette loi devant tout Ifiael qui l' écoutera dttep- 
tivement : tout le peuple étant ajfemblé, tant les 
hommes que les femmes y les petits enf ans & le* 
étrangers. 

. Le livres faints ne ceffent de nous répréfen- 
ter Futilité de cette leSure : tantôt ils nous 
apprennent la coutume de lire publiquement 
Efdm. ce faints livres d'une manière diftinfte & intel- 
ligible , en forte que tous V entendent : tantôt 

a Tim ^ s nous montrent avec 9 ue ^ ^ om ^ es P 31 *^ 
3 .ij. ' qui avoient de la foi élévoient leurs enfans , 

comme Timothée, dans la conooiflance des 
Jnnr. f aintes ^ttres ; enfin ils nous font voir que 
39* Jefus-Chrift renvoie à Moife & aux Pro- " 

phetes , & que les Apôtres recommandent 
coiof. 4, j e jj re j eurs ^pj tr€s j ans j es Egiif es# 

Les SS. Pérès d'un conféntement unani- 
me nous enfeignent auffi que la leéture des 
livres eft pour tous, & que quoique l'Ecri- 
ture ait des fens cachés & profonds , néan- v 
-, moins , comme le dit S. Cnryfoftome, " le 
^uLazare. „ S.Efpnt qui 1 a écrite a eu foin qu elle le 
9y fut d'une manière que les publicains , 
„ les pécheurs , les faifeurs de tentes , les 
„ bergerë , les autres gens ruftiques & fans 
' „ lettres puilfent être fauvés par ces livres , 
„ & qu'afin que les plus fimplesne puiflent 
t , prendre la difficulté de les entendre pour 

«9 exeufe 
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excufe de ne les pas lire , les chofes qui y 
font dites , font accommodées à' là portée 
^ de tout le monde; de forte' qu'un artifan, 
», undomeftique, une pauvre femme , 8c 
„ les plus ignorans de tous les hommes peu- 
5, vent profiter de cette leâuré ; que cette 
i, le&ure eft la nourriture de notre ame ; 

que c'en eft l'ornement j que c'^n eft la 
„ fureté; que chacun y trouve ou de quoi 
n guérir fes plaies , ou de quoi augmenter fés 

mérites; comme le dit S. Ambroife j nom. % 
qàe nous devons regarder ces divins écrits, inMatlu 
dit S. Grégoire y cornnie des lettres que notre H*».** 
Créateur nous a addrejfe'es, que ce grand Pa- 4 
■pe auffibien que les autres qui ont été aflîs 
fur la chaire de S. Pierre , nous exhortent 
parcetreraifon de lire &de méditer ; &que 
comme le dit Grégoire IX. (Epift. <5.>) 
Puifque félon le témoignage de la vérité \l*igno~ 
rance des Ecritures donne occafonaux erreurs*, 
il eft utile a ious de les lire ou de les entendre 
lire. 

• Il eft vrai qu*à caufè de là difpofition de 
certains efprits, la prudence demande qu'on 
ftffej quelquefois des retranchemens , mak 
«s exceptions ne détruifent nullement la 
deftinâtion générale dés divines Ecritures , 
& elles n'empêchent pas que la le&urede 
ces SS. Livres ne foie pour tous : comme le 
délai du ^Baptême & la féparatîon dé l'Eu* 
chariftie à Yépiià de ceux qui n'ont point 
« ■ le* 

; 

y 
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les difpofitions neceffaires, ne détruifentpas 
la deftination générale de ces facremens qui 
font inftitués pour tous. Et non feulement 
l'Ecriture \ auffibien que la Tradition , nous 
apprend que par une deftination générale., 
iajledure des livres faints. eft pour tous , 
mais , comme l'enfeigne le P. Veron dans & 
Règle de la foi catholique & ailleurs , fui- 
vant la difcipline de l'Eglife de France \ il 
n'y a point de loi qui Tinterdife à perfoa- 
•• ne. • • .> ' L . , 

- Nous ne pouvons difltmuler combien les 
% fidèles font allarmés de la cenfure dès pro^ 
* pofitions 80: M Laledure de l'Ecriture Sain- 
N » „ te eft pour tout le monde. 8 1 : L'obfcu- 
rite de la parole de Dieu n'eft pas aux 
91 laïques une raifon pour fe difpenfer.de 
„ la lire. 82. : Le Dimanche doit être 
fandifie par des le&ures de piété, & fur 
tout des faintes Ecritures. Il eft dange- 
„ reux d'en vouloir fevrer le chrétien. 83: 
' „ C'eft une illufîon de s'imaginer que la 
„ eonnoîffance dés myfteres delà Religion , 
ne doive pas êtrecommuniquée^uxehré- 
„ tiens. 84: C'eft fermer aux chrétiens la 
3, bouche de Jefus-Chrift, que de leur ar^ 
„ racher des mains le nouveau Teftament* 
„ ou de le leur tenir fermé en leur ôtant le 
. », moien de l'entendre. 85: Intredire la 
>, ledure de l'Ecriture Sainte , & particu- 
le liéreraent de l'Evangile aux chrétiens » - 

» c eft 
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l 7 xfeh interdire l'ufage de la lumière aux 
- 3 , enfans de lumière , & leur faire fentir. 
3 > une efpéced'excommuoicatiqn. . 

- La cenfure de ces propofîtions > aufli- 
bien que des autres que nous avons rappor- 
tées , a excité parmi eux * un foulevement 
gênerai: ils font pénétrés de douleur, croiant 
qu'on veut donner atteinte à la difciplinede^ 
TEglife de France fur cet article , & à cette 
vérité fi confolante qu'on ne ceffe de leur 
prêcher, comme ont fait les S S. Pères après 
T Apôtre , que ce qui eft écrit dans les li- 
vres faints eft écrit pour leur inftru&ion & 
leur confolation. 

Ils font d'autant plus furpris de la cenfure 
de la proportion 8o, La UUure de l'Ecriture - • 
efiponrtoHS , que cette proportion ne renferme 
qu'une règle générale qui ne détruit point 
certaines exceptions particulières; de la même 
manière que lors qu'on dit que le Baptême 
eft pour tous, on ne prétend pas que ce fa- 
crement doive être cônferé à ceux qui fe- 
roient dans la difpofîtion d'en abufer. 

Ils font encore frappés de ce que la lec- 
ture de l'Ecriture Sainte paroît interdite pas 
la cenfure des autres propofîtions, pour des 
raifons générales & perpétuelles tirées de 
lobfcurité des livres faints , & du cara&ére 
naturel des le&eurs. ' . , • 

Enfin la condamnation de la propofitioa 
7P# leur paroit plus étonnante : // eft mile&. 

nécejfaire 
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nécejfaire en tout tems y en tous lieux & a tw~ . 
iesfortei de perfinnes., À 'étudier gr de conhottre 
Vefprit > la piété é* les mjfléres de l'Ecriture 
fainte. t - - . 

Comme dans cette propofition il ne s'agit 
pas même de laledure des livres faints,mais 
de l'efprit,de la piété & desmyfteres qui y 
font contenus ; ils demandent ce qu'il eft 
donc xitile & neceflaire à un chrétien de con- 
noitre , fi cotte connoiffance n'eft point uti- 
ïe & neceflfaire. . 
• Non feulement les catholiques gémiffent 
croiant qu'on veut leur ôter la nourriture 
& la cofifolation de leur piété j mais les nou- 
veaux réunis fe plaignent hautement qu'on 
les a trompés, en - leur faifant croire qu'on 
permet dans l'Eglife Romaine la le&ure des 
livres faints. Nous apprenons tous les jours 
avec une nouvelle douleur combien les mi- 
niftres hérétiques fe fervent avec avantage 
de ce prétexte, pour arracher à l'Eglife des 
âmes qu'elle avoit acquifes, & pour confir- 
mer dans le fchifme & dans l'héréfic celles 
qui étoient ébranlées par les mouvemens de 
la grâce. 

Nous fommes perfuadésque le Vicaire de 
la charité, auflî bien que de l'autorité de Je- 
fus-Chrift , ne fera pas infenfible à tant de 
plaintes, qu'il diffipera ces nuages & ces fil- 
jets de tentation , qu'à l'exemple duSauveu^ 
il fera fentir les effets d'une compaflion pa- 
ternelle 
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fur U Conflitution Unigenitus. 7^ 
ternelle pour les fidèles qui témoignent une 
fi fainte avidité pour la parole de vie, qu'il 
étendra même fa charité fur ceux qui fepa- 
rés du fein de l'Eglife marquent tant d'ai- 
greur contre elle, & que par l'amour fince- , 
re qu'il a pour leur falut » il ne laiffera pas 
fubfifter ce qui paroît un obftacle invincible 
à leur retour. 

ARTICLE Xlt . 

Sur r Excommunication, 

LEs Cenfures & les Excommunication^ 
font le nerf de la Difcipline Ecclefîafti- 
que, comme parle le Concis de Trente; & 
l'on ne doit "pi donner atteinte à l'autori- 
té d'excommunier , que les premiers Pafteurs 
ont reçue de Jefus-Chrift , ni méprifer 
des peines qui font le frein le plus falutaire 
que l'on puifTe oppofer au fçandaïe & à la 
licence. Mais le même Concile nous ap- 
prend, qu'afin d'infpirer aux fidèles du re- 
fped pour l'Excommunication & pour les 
Cenfures , il faut en ufer avec une grande cir- 
confpeftion. La juftice doit être h régi* 
de ces jugemens , & l'on ne doit ufer que 
pour la fanfHficationHes peuples ,& dans le - 
même efprit qui anime tout le corps del'E- 
glife , d'une autorité qui eft confiée aux 
Pafteurs pour l'utilité du Troupeau* 

En 
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En examinant fur ces règles la prop. 70. nous 
ne voions pas ce qui a pu y paraître repréhen- 
fible:£'££/^*,dit^ 
nier pour l'exercer par les premier s Pafteurs ^ du 
confentement au moins pré fumé de tout le corps. 

Il feroit de la charité du chef des Pafteurs 
d'inftruire fur ce point les pafteurs auffi* 
bien que les fidèles. 

La Tradition nous apprend que l'auto- 
rité d'excommunier a été donnée à l'Eglife* 
germ. S. Auguftin nousjdit en plufieurs endroits > 
que c'eft la colombe* qui lie & qui délie ; t édi- 
fice bati fur la pierre qui lie gr qui délie , & 
les SS. Do&eursqui nous donnent cette idée, 
font bien éloignés de révoquer en doute que 
les 1 premiers Pafteurs aient reçu de Jefus- 
Chrift même le pouvoir des clefs. 

Sans renverfer la jufte fubordination qui 
doit être entrje les fimples fidèles & les Pas- 
teurs y l'efprit des Canons a toujours été 
que les Evêques fiflent un tel ufage du pou- 
voir de prononcer des cenfures , qu'il pût être 
approuvé de tout le corps. S'ils l'exercent , 
ce doit être à l'exemple de S. Paul , & fé- 
lon la règle de S. Auguftin , dans un efprit 
d'union avec l'Eglife dont ils font les Mini- 
fixes. Il ne faut pas qu'un Pafteur pronon- . 
ce une excommunication , que le corps de 
l'Eglife foit obligé de défavouer; mais qu'il 
ufc de fon pouvoir de telle manière, que le 
confentement unanime & le faint concerç de 

toutes 

Digitized by Google 
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toutes les parties maintienne Tordre, la paix, 
& la correfpondance qui doit régner dans 
le corps entier. Comme jufques ici nous n'a- 
vons vu dans la prop. 90. que ces penfces . 
d'unité & de paix , nous demandons qu'on 
nous montre ce qu'on y a trouvé d'erronné 
& de dangereux. 

- On découvre encore moins ce qui a pu 
mériter la cenfure dans les propofitions 91. ^ 
•& 92. Car il ne s'agit pas dans ces pro- 
portions, d'excommunications qui ne ren- 
ferment que quelques défauts non eflentiels , 
& qui pèchent contre la juftice, en manquant 
feulement à quelque formalité ou quelque 
condition qui ne foit point nécefTaire pour 
leur validité. On doit craindre ces fortes 
de cenfures & y déférer. 

Mais il s'agit d'excommunications dont 
on ménaceroit les inférieurs , & qu'on pré- 
tendrait leur faire encourir , s'ils accom- 
pliflbient leurs devoirs , & s'ils ne trahifToient 
la vérité. Or des excommunications de 
cette nature font des excommunications ef- 
Tentiellement injuftes , & dont la nullité eft 
vifible. 

Toute excommunication , pour être vali- 
de , doit être fondée fur une caûfe légiti- 
me; & cette caufe ne peut être autre que le 
- péché, & un péché aflez grief pour que 
<elui qui le commet mérite d'être chafle de 
la focieté des iuftes & des fidelles & rejette 
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du fein-de l'Eglife, & de fubir la plus gran- 
de peine , dont cette fainte mere puiffe 
-frapper fes enfans* . v 

Or il eft vifible que bien loin que cefoit 
un péché d'accomplir fon devoir & de ne 
vouloir pas trahir la vérité , c'eft au contrai- 
re une obligation & une adion méritoire. 
Il eft donc évident, par le feulexpofé des ter- 
mes, qu'une excommunication dont onmé- 
naceroit les fidèles pour les détourner de leur 
devoir , pour les porter à trahir -la vérité, 
ferait une excommunication eflèntiellement 
injufte, & qui étant nulle par fa nature, ne 
devrait nullement les empêcher de faire leur 
devoir, ni les porter à trahir la vérité. 

Les termes de la propofit. 9 1 . nous font 
connoître encore qu'il ne s'agit pas de ce qui 
aurok ceffé detre un devoir, mais d'un de- 
voir fubfiftant & réel ; dont on voudrait, 
nous détourner par la crainte d'une excom- 
munication injufte. De plus la propofition 
padant indéfiniment de devoirs , elle com- 
prend les devoirs impofés par les loix divi- 
ves auffi-bien que par les loix humaines » 
par la loi immuable & éternelle au(fi-bien 
que par la loi pofîtive. 
• L'endroit du livre d'où la propofition eft 
-tirée, nous fait connoître que le devoir dont 
l'Auteur a voiflu parler , eft celui de con- 
férer Jefus-Chrift , auquel les parens de l'a- 
yeugle-né manquèrent , de peur d'être ex- 

- clus 
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fur la Conflitution Unigenitus. 7 5 
tlus de la Synagogue. Enfin la propofition 
91. marque diftin&ement un devoir , & 
une obligation immuable , qui eft de fouf- 
frir plutôt l'excommunication que de tra- 
hir la vérité. 

* Dans ce cas donc, où Ton eft obligé de 
prendre parti entre le précepte d'un fupe- 
rieur, qui commande fous peine d'excom- 
munication, & un devoir de cette nature * 
decidera-t-on qu'il faut abandonner le devoir 
pour éviter l'excommunication? Mais cette 
décifion ne contrediroit-elle pas cette règle 
fondamentale établie par S. Pierre, qu'il vaut 
mieux obéir à Dieu qu'aux hommes ? Ne fe- 
roit-elle pas directement oppofée à deux Dé- 
crétâtes d'Innocent III. qui décident ex- 
preflement qu'il faut plutôt fouffrir l'ex- 
communication que de manquer à un de- 
voir & de commettre un péché ? Enfin ne 
renverferoit-elle pas toutes les maximes des 
Papes & des S S, Pères, inférées en partie dans 
le droit Canonique , qui nous enfeignent u pa 
qu'on ne doit M nullement fe mettre enpei- Gehfc^ 
„ ne d'une fentence injufte ; que celui qui 0 ri e enes 
„ n'a point mérité d'être chafle del'Eglife, ou fous le 
„ n'eft point blefle par le jugement injufte sl^ero, 
„ qui l'en cha(Te ,* que le Pere celefte qui me# 

voit le fecret des cœurs couronne en fe- s. Au*. 
„ cret ceux qui fouffrent patiemment cette 
„ injuftice & cette ignominie, fans fe porter 

J> z » à au- 
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y 6 Mémoire four Rome 
„ à aucune nouveauté , ni former aucun 
s.Nîcon.» fchifme ; & qu'enfin ces punirions ne 
„ lient point devant Dieu. . . comme les 
» SS. Conciles le définiflent. 

Nous fupplions fa Sainteté de vouloir 
bien apporter un remède efficace pour em- 
pêcher qu'on ne faffe un tel ufage de lacen- 
fure de ces propofitions , & qu'on n'entre- 
prenne de renverfer Tordre merveilleux que 
la loi de Dieu fait régner en toutes chofes , 
de changer la loi immuable, telle qu'eft cel- 
le qui nous défend de trahir la vérité , de 
' faire prévaloir les commandemens pofïtifc 
au deflus de la loi éternelle, les commahde- 
mens des hommes au deffus de la loi de 
Dieu , des commandemens injuftes au dek, 
fur des loix les plus juftes ; enfin de décider 
que la crainte d'une excommunication in- 
jufte doit empêcher les enfans de rendre ce 
- qu'ils doivent à leurs p^rens , les inférieurs 
à leurs fuperieurs , les fujets à leur fouve- 
rain, les hommes à Dieu : en un mot d'é- 
tablir une loi félon laquelle on ferok obligé 

de violer toute la loi de Dieu. 

* 
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SECONDE PARTIE. 

1 

Sur le Dogme. 

IL y a une liaifon fi neceffaire entre la 
morale de Jefus-Chrift , & le myftere de 
fa Rédemption , qu'on ne peut penfer digne- 
ment fur l'un de ces deux points, fi Ton na 
fe forme une jufte idée de l'autre. La,gran- 
deur du myftere de Jefus-Chrift, &defon 
alliance nous fait connoître la fainteté de la 
loi qu'il eft venu graver dans les coeurs , & 
la pureté de la loi chrétienne nous fait fentir 
le befoin dufecoursquenous avons de notre 
Rédempteur pour la connoître & pour la 
pratiquer. 

Audi voions nous que ceux qui fe font 
égarés fur l'un de ces deux points capitaux 
font tombés par une fuite toute naturel- 
le dans des égaremens fur l'autre; &l'on 
ne peut douter qu'ils ne fe fervent de la 
Conftitution pour défigurer la vraie doctri- 
ne du myftére de Jefus-Chrift , & de fon 
alliance , comme pour détruire les fainte» 
maximes de fa morale. 
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CHAPITRE ï. 



s « 



X « » » 

- 



J 0# fa* ttyo/* necejjité de t ouvrage de 
U redemtion de Jefa-Ckriji. 



L 



En quoi 

\%u0t la 



^ I. - 

* f 

A nouvelle alliance nous eft décrite dans 
les Prophètes par cfcs paroles que TA- 
nôtre faint Paul a rapportées : „ Il viendra 
wrjtiu „ untems, dit le Seigneur, ou je ferai une 
Mamc. ^ nouvelle alliance avec la maifon d'Ifrael, 
TvïC » & avec la maifon de Juda, non félon l'ai- 
„ fiaace que j'ai faite avec leurs Pérès au 
jour que je les pris par la main pour les 
„ faire fortir de l'Egypte , car ils ne font 
„ point demeurés dans cette alliance que 
„ j'avois faite avec eu*:. Et c'eft pour- 
„ quoi je les ai méprifés, dit le Seigneur: 
mais voici l'alliance que je ferai avec la 
„ maifon d'Ifrael après què ce tems là fera 
\ 9 venu, dit le Seigneur. J'imprimerai mes 
„ loix dans leur efprit, & jeles écrirai dans 
3 , leur cœur, & je ferai leur Dieu , & ils 
. feront mon peuple. 

Cette alliance ne confîfte donc pas fîm~ 
plement à remettre les péchés palfés , ni à 
propoferune loi & preferirece que Ton doit 
faire à l'avenir, mais à mettre cette loi dans 
le cœur* c'eft-à-dire , à donner ce qu'elle 
* - > com- 
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fur la CmftitHtion Unigenitus. 79 
commande, & à faire, comme dit Ezechiel, Zi«*t. 
que nous marchions dans les préceptes du Ct * 6% 
Seigneur , & que nous gardions Se que 
nous accompliffions fes ordonnances* Aufli 
après que Dieu eût propofé les préceptes du 
decalogue à tout le peuple d'Ifrael, &que 
-ce peuple eût réponau , que fitôt qu'il au* 
roit appris les comraandemens du Seigneur 
il les accompliroit , nous voions que Dieu 
parle ainfi à Mo'ïfe : Oui leur donnera un tel 
efprit & un tel mur qu'ils me craignent , er 
qu'ils obfervent en tout tems tous mes précep- 
tes. 

A quoi l'Ecriture ajoute en parlant du 
peuple d'Ifrael : Le Seigneur ne vous a pint 
donné jujqu' aujourd'hui m cœur qui eut de 
F intelligence y des yeux qui purent voir* &dei 
oreilles qui pujfent entendre. Paroles profon- 
des & admirables, qui nous découvrent corn- 4 
bien il étoit neceflfaire que Dieu fufeitât ce 
grand Prophète dont parle Moïfe, quide- 
voit agir dans les coeurs , & nous donner 
les grâces néceflaires pour accomplir la loi 
de Dieu* % 

II. 

Lé befoirt 

La profondeur de la plaie originelle nous vtit**? 
fait fentir le befoin quenous avons d'un Re- j^* r 
dempteur, pour nous donner ce cœur qui ob- R*- 
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8o Mémoire four Rome 

Trîd. néanmoins affoibli^ inclinée l'on ne doitpoint 
CÊ&U n * er > comm e faifoit Julien le Pekgien, que le 

libre-arbitre n'ait perdu fes forces en péchant. 
l c. ,, Auffi faut-il reconnoître la grâce de Dieu 

imp!tu » f ar h C - N - S - P ar lac l uelle feulc lcs 

*.p*g. # „ hommes font délivrés du mal, & fans la* 
l2 * 8 ' » quelle ils ne font abfolument aucun bien, 
„ foit en penfant , foit en voulant , foit en 
„ aimant, foit en agiffant , de manière que 
„ cette grâce ne leur donne pas feulement 
„ la lumière pour connoître ce qu'ils doi- 
v vent faire, mais quelle leur donne auffi 
» l'amour pour pratiquer ce qu'ils connoif- 
» fent. 

Comme fans cet amour du Créateur per- 
fonne n'ufe bien des créatures, & que tous 
les commandemens font compris en abrégé 
dans celui de l'amour, l'homme par fon pé- 
ché dépouillé de cet amour, peut bien réuffir 
à faire des œuvres qui foient bonnes d'ail- 
leurs & qui foient même preferites ; mais 
non pas qui foient rapportées à leur fin légi- 
time^ par lefquelles il accompliffe, comme 

En«hif.c.^ ^ aut » l es préceptes. Car la fin du précepte 
*«. ejlla charité, & c'eft à la charité que tout pré- 
cepte Je rapporte: ce que ton fait donc de telle 
manier* par la crainte des peines , m par que U 
que intention charnelle, qu'on ne le rapporte point 
a la charité que CEfprit faint répand dans nos 
cœurs, ne fe fait point comme il faut , quoi 
qu'il paroiffe tel au dehort. 

Pré- 
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far la Conjîitution Unigenitus. %l 
Prétendre donc que „ le libre-arbitre de 
" n l'homme fuffit pour accomplir les pré- Hiia/c 

ceptes du Seigneur T quand même une 
5, feroit point aidé par le don de la grâce & 
„ de l'Efprit faint ; c'eft une erreur qui mé~ , 
„ rite d'être anathematifée & deteftéeavec 
„. toute forte d'exécration. Ceux qui IV 
„ vancent font entièrement éloignez de la 
, y grâce de Dieu, parce qu'ignorant la jufti- 
9r ce qui vient de Dieu , comme l'Apôtre 
„ le dit des Juifs, & voulant établir leur 
,> propre juftice „ils ne font point fournis à 
„ cette juftice de Dieu. Car la plénitude 
„ de la loi n'eft autre que la charité : & 
, y certainement la charité eft répandue dans 
, r nos coeurs , non par, nous mêmes , ni 
,y par les forces de notre volonté propre, 
» mais par l'Efprit faint qui nous a été don- 
>, né. Le libre-arbitre a donc la force de: 
» faire de bonnes œuvres , lorfqu'il eft aidé 
y, de Dieu, ce qui arrive lors qu'il prie* 
„ & qu'il agit avec' humilité. Mais quand' 
jt H eft privé du fecours de Dieu , quelque 
„ connoiflance qu'il ait de fa loi, il n'a en 

aucune manière la folidité de la juftice* 
„ mais la vanité d'un orgueilimpie,&d'a- 

ne juftice mortelle*. 

Dieu a* voulu confondre cet orgueil-, qui^^g' 
contïfte en ce que l'homme met première- & c* 
ment confiance en lui même y & q^H pré- 7 ~ ?i ?*~ 
tmL cire k chef de ft conduit*. Cefi pour- 
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ïnchirîd. quoi nom votons que par un mjjlére très pro* 
j33.' pag# fi"d & très faim mire , tome la j ace & 1* tiffk 
des faintes Ecritures avertit ceux qui y font 
me jujie attention, de ne fe glorifier que dans U 
Seigneur. 

im^cna Comme le premier homme a été féduit 
S, par fa propre liberté, & qu'en ufant de fou 

iumcv. P ouv °i r f ans a ^ e2 de retenue il eft tombé 
' dans le péché par préfomtion ; & comme 
cet orgueil & cette confiance dans les for- 
ces de notre libre-arbitre font une plaie qui 
a pafTé dans fa pofterité, Dieu par une ad- 
mirable œconomie , & par la fuite des éve- 
nemens de la religion, a voulu abbattre cet 
orgueil en faifant fentir d'une part la foiblefle * 
de l'homme, & le befoin qu'il a de la grâce 
de J. C. & en montrant de loutre la gran- 
deur de l'ouvrage que ce divin Rédempteur 
cft venu opérer fur la terre.. : 

IIX 

Le t>rf*m Si Dieu à différé fi longtems d'envoier fbrv 

ImS^ 9 ^ ans ^ monc ^ e ; P our Y établir l'alliance- 
denptewr nouvelle, s'il a laiflfé couler tant de fiécles 

f ufritl C ^ ans la loi de natur ^ > fi dans la fuite il & 
deia Rc- donné la loiMofaïque, c'eft dans cedefTéia 
** tom que Dieu a ufé d'une difpenfation fi admira- 
• ble. // tiitoit pas a propos , dit S. Thomas^ 
t. a. s* qu* Dteu s tncarnat aujjitot après le pèche ; pre- 
mièrement à caufe de U nature, du fiché de 

Ëho/a^: 
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fur la Confiitutton UnfgenituSr 
V homme* qui étoit venu d * orgueil ; c'efl pourquoi 
F homme devoit être livre' de maniére^qu'oianf - 
été humilie il reconnût qu'il avoit befiin d'un 
Libérateur. Cejl en ce fins que la glofe fur 
le 3 . chap. aux Galates dit , que far un 
grand dïffein de Dieu il eft arrivé que le Fils de 
Dieu na point été envolé auffitot après la chuté 
de t homme. Car d abord Dieu pendant le 
iems de Id loi de nature a laijféf homme Jr fin 
libre-arbitre , afin qu r il reconnut les forces de fit 
nature: & aiant éprouvé fa défaillance , il* 
feçu la loi ; fius laquelle la maladie s* eft aug- 
mentée, non par le défaut de la loi , mais par 
celui de la nature , afin que par la l'homme 
Oiant reconnu fafoibleffe, il eut recours au mé- 
decin y Ér qu'il cherchât le fecours de la grâce 

IV. 

m * 

Mais ce dèffein de Dieu paroît encore & M*» 
avec bien plus d'éclat dans l'etabliflement « ÏSZ 
de l'ancienne alliance : „ Pourquoi donc , demu%cr 
r> dit S. Auguftin , la loi a^t-elle été don- parie 
r> née? ç'aété, dit l'Apôtre, pour les trans-^^ 
7T greffions: elle a donc été établie à caufe 
y, de la transgreffion, pour vous faire pre- tZ fnt 

varicateur. Pourquoi pour me faire pré- 
r varicateur? C'eft que Dieu connoiflbit * 
votre orgueil, il favoit que vous difîez y i\d 
ô s'il y avoit quelqu'un qui m'enfeignât ¥Ô> 
?» s'il y avoit quelqu'un qui me montrât mort 
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„ devoir. Voilà la loi qui vous dit : Vous 
„ n'aurez point de mauvais défîrs ,vous a- 
3, vez connu la loi qui vous montre ce de- 
», voir : votre concupifcence que vous ne 
331 connoiffiez pas s'eft réveillée ; elle étoit 
en vous, mais vous l'ignoriez, vous a- 
„ vez commencé à tâcher de vaincre ce qui 
étoit en vous ; & ce qui étoit caché a 
paru. O homme orgueilleux, vous êtes 
yy devenu prévaricateur par la loi : recon- 
>t noiflfez la grâce & rendez lui gloire. 

m ,3 La loi a donc été donnée, ajoute S.Tho- 
3, mas, pour manifefter la foibkfle de l'hom- 
3, me : car les hommes préfumoient dedeux 
s.Tho- „ chofes. Premièrement de leur force : fe- 
«P^ad » condement de leur puiflance. C'eft pour- 
Gaiac. „ quoi Dieu a abandonné les hommes fans 
ka ' 7 ' leur donner la connoifTance de la loi pea- 
„ dant le tems de la loi de nature ; & comme 
pendant ce tems ils font tombés dans 
„ des erreurs,, leur orgueil a été convaincu, 
3, 4 U défaut de fcience: mais il leur ref- 
3, toit encore la préfomtion fondée fiir leu r 
, % propre pouvoir; car ils difoient : L'hom- 
yr me accomplirait ce quiluiferoitprefcrit* 
3,. mais perfonne ne lui prefcrit ce qu'il doit 
- yy accomplir: c'eft pour cela que Dieu a. 
3^ donné unç loi qui. produifoit la connoif- 
„ fance du péché ,. mais qui ne donnoit 
» point le fecours de la grâce pour éviter 
» le péché > afin que l'homme placé fous» 
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fur la Conflimion Unigenfeus* S? 
„ la loi y fit l'expérience de fes forces, & re- 
,> connût fa foiblefTe, & que trouvant que 
„ fans grâce il ne peut éviter le péché , il 
„ cherchât la grâce avec plus d'ardeur. 

„ C'eft là y dit S. Auguftin r le grand m pm 

myftere de la loi, qu'elle ait été donnée, 
n afin que par la multitude des prévarica- 
n tions , qui fe font augmentées pendant fa 
„ durée , les hommes orgueilleux fuffent - 
„ humiliés, & qu'étant humiliés ilsavouaf- 

fent leur befoin & leur mifere y & que 

par cet aveu ils fufTent guéris* 

Voilà le defFein de Dieu que les Juife ^f xu 
charnels qui avoient un voile fur le cœur ?0 wpâgt 
n'ont point pénétré , mais qui développe 101 • 
aux Chrétiens le plan des faintes Ecritures* 
& qui en nous découvrant la grandeur des 
moiens que Dieu a mis en oeuvre pour ma- 
nifefter ces vérités , nous apprend combiea 
elles doivent nous être refpeéhbles* 

■ 

Pour exécuter ce grand deflein il a falfoz* mim* 

£ abords dit S. Thoi maS y £jH€ £ homme fut trfepar 
laijfe a lui même dans l'état de l'ancienne loi, l "jf$[% s 
afin que tombant dans U péché & [entant IL* 7?- 
foiblejfty il reconnut qdil avoit befiin de la* 
grâce y & défi la. rai/on qu'aporte ïjipmt au ^ 
cbap. 5 . de î Epure aux Romains , en difant 106, 
<jfit U loi ejjtjurvwfie pour donner lim k l'a- * 

D j * ko&~ 
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bondance du péché \ mais ou il y a eu une a- \ 
bondance de péché, Dieu y a répandu une fur* 
abondance de grâce* • 1 

Quoique ces faints Doéteurs enfeignent 
après l'Ecriture, que l'homme fous la loi é- 
toit laiffé à lui même & deftftué du fecours 
de la grâce , ils n'excluent pas néanmoins 
certaines faveurs particulières > ni certaines 
perfonnes privilégiées. Mais ils nous font 1 
connoître que cette œconomie de k pro~ 
vidence n'auroit pu fubfifter, fi la grâce ou» 
efficace ou même fuffifante avoir été donnée 
au refte des Juifs. Car fi Dieu leur avoit 
donné la grâce efficace, cette grâce qui don- 
• ne un, cœur intelligent , des oreilles pour en- 
tendre, & des yeux pour voir , la juftice 
auroit abondé parmi eux &non pas l'iniqui- 
té : & fi la grâce fuffifante leur avoit été 
donnée, les bons mouvemens & les faintes 
infpirations, en quoi confifte cette grâce , au- - 
roient toujours balancé en quelque degré les- , 
efforts de la concupifcence, & ces remords 
auroient fait, comme l'expérience nousl'ap- 
prend , qu'ils euffent péché avec moins de 
diffolution , & que la cupidité fe fût moins^ 
- ' augmentée que s'ils n'avoîent point été fous 
la loi. Mais, lorfauè TEfprii féntn % ajj!fi^ 
iitc.c.4. foikt en injpirant de bons dejirs a la place, de* 
*ag. «s. dtfîr* corrompus T c*efi-à-dïre , m répandant: 
la charité dans le cœur , certainement cette loi 
quoique bonne , augmente par la défenfe le ma**- 

VASSS 
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vais défit 1 comme une digne oppoféé a& tok+ 
rant d'un fleuve en augmente les eaux; çjrlorfi 
que ce fleuve a furmonté U digue , il fe préci- 
pite à grands flots avec plus d'impetuofité & 
de violence. ' "< ■> 

Ceft ainfi que fous la- loi taconcupifcen-^-^f^ 
ce eft montée à fon comble ; car U concupif-^xin. 
tence eft a ce point 7 quand on defire avec pkts ulu . 
d'ardeur les chofts défendues que F on com- 
met avec un furcroit d'iniquité les péchés que 
fon connoît, parce qu 9 on ne peut plus tirer au- 
cune excufe de fon ignorance , & qu'on tombe 
dans la prévarication d'une loi qui eft connue. 
Par là s' eft vérifié ce que dit l'apôtre y que là' 1 . 
loi e^ la force du péché y parce que la cupidité 1 
ttant défendue , elle s* eft enflammée de plus en 
plus , & qu'elle eft montée jufques au comble de 
la prévarication» * 

Auffi y a-t-il une fi grande 8c (i impor- 
tante différence entre l'ancien Teftament& 
le nouveau. Dans tm , comme fenfeigne JJf 
S. Auguftin, Dieu dit à f homme, Faites ce n. 22. 
que je vous commande ; & dans t autre t homme 
dit a Dieu, Donnez, moi ce que vous comman-i^î» J 
dez,. Dans l'un la toi eft écrite fur des sable* 
de pierres; dans F autre elle eft écrite danUe cœurl 
Dans t un les menaces extérieures jettent la ter- 
reur ; dans P autre les plaifïrs céleftes répandent 
une fainte douceur. Dans ¥ tin Ihèmme de- 
vient prévaricateur par la lettre qui tue ; dans 
(antre il devient observateur de la loid' amour 1 

¥* 
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par Fejprit qui vivifie : c'eft pourquoi nm 
toù>Lci. meilleur* efycrance par laquelle nous appro- 
T# **• chons de Dieu a été fubftituée à cette pre- 
mière loi, & cette loi ancienne a été abolie 
comme impuiffante & inutile. 
. Bien loin donc que cette loi pût donner 
des enfans à Dieu * & former des juftes, 
• cette loi , quoique jufte & fainte en elle mê- 
me , cette loi, qui propofoit extérieure- 
ment le décalogue écrit fur les deux tables, 
eft appellée une lettre qui tue , une loi de 
Defpir. mort, unminiftere de damnation. Audi 
2cHt. p * voions-nous dans le peuple Juif des préva- 
^£ 2I -rications fi grandes & fi générales , que l'E- 
criture ne cdTe de nous les reprefenter* La 
concupifcence eft devenue par le comman? 
Rom. c. dément une fource de péchés , qui a abon- 
7« ' dé exceffivement ,* & le petit nombre de 
juftes , pauciffîmi , dit S* Auguftin , que 
Dieu s'étoit refervés pendant la durée de 

• • l'ancien Teftament, n'a point empêché S. 

Paul d'aflurer que ces paroles de l'Ecriture é* 
Romtn. toient dites des Juifs: Tous fe font détour- 

* * ,% nés du droit chemin, il n'y en a point qui 

yo fafTe le bien , il n'y en a pas un Ceiil , & de 
prouver par le fpe&acle de ces déreglemens 
le befoin du Redemteur pournousfaire évi- 
ter le péché* 

L'Apôtre a renfermé dans l'Epïtre aux 
Romains toute cette ceconomie de la Re- 
ligion D'ua côté il décrit les dérèglement 
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fur la Con/titution Unjgenitus. 89 - 
des Phitofophes payens,qui ont été les fui- 
tes de cette feience qui enfle lors qu'elle eft 
deftituée de la charité qui édifie. D'un au» 
tre côté il reprefente les prévarications des 
Juifs; & par cette defeription, il fait voir . . 
la foiblefTe de la nature > Tinfiiffifance des 
moiens extérieurs , & le befoin & la force de 
la grâce de Jefus-Chriflv 

Lors donc que la malice a été portée a fin L,ft, T ' 

- u *t ^> rû /> • tet3rde 

comble*.: & après que Dieu, par l expérience 
du tems paffé, a convaincu t homme de ne pou- .^"det 
voir par fa nature parvenir a la vie : mainte- pjuian- 
nant aiant fait paroître un Sauveur qui peut ^nu- 
fauver même ce qui étoit impojftble , par ces 
deux endroits il a voulu nous apprendre à avoir 
de la foi en fa mifericorde^ & a h regarder 
comme celui qui nous nourrit , comme notre pc- - i 
re> notre maître y notre confe il , notre me de- ,# 
cm 9 notre fagejfe y notre lumière > notre gloire, 
notre force , & notre vie. 

. CHAPITRE IL 



Oh ton expofe la grandeur de F ouvrage de 



. .1 



SI la fuite des evenemens qui appar-^£;£* 
tiennent à la Religion nous inftruit de P** " f* 
la necçiTité de l'ouvrage de J. C , elle nous 2 ^ 

en 
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en fait auffi connoître la grandeur* 

Plus l'attente du Meffie & des biens qu'il 
dévote apporter au monde a été longue, Se 
l'appareil qui Ta précédé magnifique , plus 
Avg. nous devons concevoir combien celui qui 
ll/m Revoit venir eft grand> & combien fin œuvre 
Joan. efi merveilleux. 

S ùZk V Comme * mtes c ^°f €S drrivoient en figure 
arc * mx I/raélites, parles miracles que Dieu a 
i.cor. opérés pour les délivrer, pour les conduire 
au milieu du défert, pour les faire entrer dans* 
la terre promife ; par tant d'oeuvres écla- 
tantes qu'il a faites par le miniftére de fes 
ferviteurs, nous devons comprendre la gran- 
deur des merveilles qu'il eft venu opérer lui 
même pour nous délivrer de l'efclavage de 
Hebr. c nos véritables ennemis, & nous faire entrée 
dans le vrai repos: & nous devons conce- 
voir avec lesfaints Pérès que la juftice & 
De fpir.k f u * te du péché eft un œuvre de Dieu » 
&UÇ.C.5. auffi bien que les miracles fenfibles; &que 

s Anfel c * e ft m * me m pl** grand miracle y lorjfque Dieu 
h de Vfo.rend à une volonté la droiture qu'elle avoit per- 
arbitré ^ i or j^ H 9 n nn d la vie à un mort com- 
me il l'a rendue par le miniftére des Prophc* 
tes. 

C'eft auffi cet œuvre fi furprenanti 
cet œuvre qui eft appelle l'œuvre de Dieu 
par excellence, que les livres faints nous dé- 
crivent par tant de traits , en nous apprenant 
que Jefus-Chrift reflucire ceux qui étaient 

morts ' 



fur la Conftimkn UnigënîtusJ 9 ï 
morts par le péché, qu'il donne la vie & la 
viétoire , qu'il forme des enfans félon i'ef- 
fprit, qu'il crée un coeur nouveau , qu'il 
nous crée nous mêmes dans les bonnes oeu- 
vres, & qu'il fait de nouvelles créatures.; - 



IL \\ ' 

m m m * 

• C'eft en deploiant la force de fon brasz^™^ 
que Jefus-Chrift accomplit cet ouvrage , & ££^ f 
en exerçant un empire fouverain fur les cœurs 4e J*^ 
pour les incliner où il lui plaît „ avec une^^î/ 
„ facilité toute puifTante. (a) Car 'quoiqu'il 
*, (bit en la puiffance de l'homme qui veut &ia font 
„ ou qui ne veut pas, de vouloir ou de ne£^ /(W# 
,i pasvouldir, cela n'empêche pas la vo-(,)Kpift # 
fi lonté de Dieu , ni ne furmonte pas fa puif- ad vit - 
„ fance. (b) Et c'eft par cette puifTance num. 14. 
,i intérieure & fecrete, admirable & ineffa- (*) De 
ble qu'il produit dans les cœurs des hom- ïj£ £ 
mes , non feulement les véritables lu- 
„ mieres, mais même les bonnes volon- s 1 ""- 
,> tes. 

< Il eft vrai qu'il arrive que la volonté hu- Deg rit. 
maine refîfte à la grâce intérieure , quand * b h ^ 
Dieu le permet ainfi : mais il eft vrai aufli "73^ 
que quand il lui plaît de donner des forces ne pr*& 
efficaces, il n'y a point de cœur , quelque dur SScU 
qu'il [oit, qui rejette cette grâce , parce que fin 
premier effet, & celui pour lequel Dieu la don- 
,ne* eji d'oter la dureté du cœur. . 

1 Celt ^ 



• 
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Ceft par cette grâce, dont le fuccès eft 
fondé fur la puiflance de Dieu , que [efus- 
Chrift a accompli les promeffes. Ainfi M lors* 
9f que Dieu a promis à Abraham dans fa 
* », poftérité. » la foi des nations , il a fait 
3, ' cette promette , aiant en vue fa predéfti- 
„ nation , & non la puifTance de notre vo- 
» * ont ^ > ^ a P rom î s ce qu'il devoit faire lui 
a i<L » même , & non ce que feroiént les hom- 
„ mes* Car quoique les hommes faffent 
- „ ce qui appartient au culte de Dieu > c'eft 
, . „ lui même qui fait que les hommes font 
yr ce qui leur eft commandé, & ce ne font 
pas les hommes qui font que Dieu fait ce 
qu'il a promis* Autrement Faccomplif- 
» fement des promeflfes de Dieu feroit en la 
9 j puiffance, non de Dieu, mais des hom- 
( „ mes; & ce que Dieu auroit promis, ce 
„ feroit les hommes qui le donneraient à 
>, Abraham* 

. Le fruit & TaccomplifTement de cette 
prpmefTe eft accordé félon le bon plaifîr de 
Dieu. Et quoique Jefus-Chrift foitmort/ 
four tous , tous néanmoins ne recouvrent pas le 

Conc bienfait de fa mm , mais ceux la feulement, 
auxquels le mérite de fa paffion eft communiqué. 

C3. Telle eft donc l'idée que les livres faints, 
auffi bien que les Saints Do&eurs > nous 
donnent de l'empire inviftble de Jefus- 
Chrift , cet homme Dieu , ce fort de Ja- 
cob, plus puilTant que le démon , & plus 
\ : puiflant 
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fur la Conftkmion Unigenitus, 9$ 
puiflant que l'homme ; portant en fa main 
droite une loi de feu , & diftribuant fes lumiè- 
res & fes dons » félon la mefure qu'il a pre-' 
fcritte ; tenant tous les faints dans fa main , 
& aiant les coeurs des hommes & des Rois mê- 
mes en fa puiifance , les gouvernant avec une 
autorité fupréme ; difpofant de leur fort - 
comme un potier difpofe de l'argille dont 
il fait des vafes d'honneur & d'ignominie ; 

faifant en un mot tout ce qu'il veut par 
„ les volontés des hommes mêmes , parce c. 14/ 
qu'on ne peut douter qu'il n'ait unepuif- 
fance toute-puiffante de remuer les cœurs , 
& de les porter où il lui plaît. 
Si nous ne croions ces vérités, nous don* Ench, a 
nons Atteinte au premier article de notre Sym* £ a £ç # > 
bole , par lequel nous faifons profeffion de 
croire en Dieu tout puiffant. M Car il ne 
„ feroit pas véritablement tout-puiffant s'il 
ne pouvoit tout ce qu'il veut, oufiquel- 
^ que volonté humaine pouvoit empêcher 
„ l'effet de la volonté du Tout-puiffant. . 



99 



» • 



III. 



. Cet ouvrage de Jefus-Chrift , n'eft pas _ 
moins admirable parla puiiTance avec laquel- rZvr% e 
lé il opère , que par P union étroite qu'il for- 

rtie entre lui & noUS. • dam fin 

- Car nous fommes formés fur fon mode-^V* 

comrnttnt" 

le* V Et c'eft par la même grâce que tout cation <u 

„ nomma 



> 
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„ homme eft fait chrétien depuis le premier 
De ?r*â.*> .commencement de fa foi , par laquelle 
SS * Yio" cet homme a &ê fait le Chrift , depuis 
P * 5 ' » le premier commencement de fa conce- 
ption. 

Il y a donc entre Jefus-Chrift , & les 
hommes une union de reffemblance y parce 
qu'il eft le modèle de la grâce ; mais il y a 
de plus, une union de principe, parce qu'ils 
eft la caufe qui opère cette reflemblance. 
C'eft en lui que nous femmes fancfcifiez > non 
, par une imputation extérieure de fa juftice, 
\ mais par une communication intérieure de 
* fa grâce. Il n'y a point de grâce qui ne foit 
îmo* 1 un écoulement ^e & plénitude. Il .eft la 
a si vigne qui communique aux branches le fuc qui 
les vivifie. Il eft noire chef & notre tête \ & 
Ephef. c y e jl fa foi q Ue nus le corps , dont les parties 
' 4 font jointes & unies enftmble avec une fijufte 
proportion , reçoit par tous les vaiffcaux & par. 
tontes les liaifons qui portent l'efyrit & la vie , 
t accroijjemem quil lui communiqué par l'effî** 
cace de fin influence. 
• C'eft à caufe de cette union intime que > 

félon les faintes Ecritures , nous fommes 
morts avec J efus-Chrift , que nous fommes 
enfevelis avec lui , qu'il nous a fait refufcî- 
ter avec lui , que la vie de Jefus-Chrift 
eft manifeftée en nous ; enfin que S. Paul 
dit qu'il ne vit plus, mais que Jefus-Chrift 
vit en lui. C'eft ce que MM, de Walem- 

bourg 
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fur la Conftitmhn Unigenitus. 95 
fcourg , cîs Evêques fi éclairés & fi decla- De ho- 
rés contre la juftiqe imputative , ont expli- ™„*[ pi " 
xjué avec tant d'on&ion dans un Ecrit fur Tom. 2. 
cette matière , où pour définir l'homme fpi- 
•rituel , ils difent que c'eft le fidèle en Je- 
Chrift , ou plutôt Jefus-Chrift dans le fidèle. 

» 

IV. . 

0 *" 

* • 

Ces vérités fi faintes & fi importantes en 
elles mêmes , le paroiflfent encore davanta- % 
ge , lorsqu'on fait attention qu'elles font \tfli"»fa* 
fondement des plus grands devoirs , elles 
nous découvrent la néceffité de ne point 
nous appuier fur nos forces & de ne point ^ 
compter fur notre propre jtijlice ; mais de re- 
courir à notre Rédempteur > afin d'obtenir par *■ At ** 
la foi l* accompliffemnt de ce que la loi or- 
domine. 

Elles nous découvrent par une fuite na- 
turelle la néceffité de la foi en Jefus Chrifl, 
qui eft la porte par laquelle il faut entrer, - 
la voie par laquelle nous devons nous con- 
duire , le Médiateur par lequel nous avons 
accès auprès du Pere > le Sauveur qui accor- 
de le falut à ceux qui l'invoquent & qui 
doivent croire en lui 4 avant que de l'invo- 
quer. 

Elles nous découvrent enfin la néceffité 
-de ces grands fentimens qui font l'ame du 
Chriftianifme : fentimens de mépris de nous 
• > ' v mêmes 
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mêmes à la vue de notre foiblefTe, dont la 
multitude des iniquités-du genre humain eft 
une preuve aufli trifte que fenfible : fenti- 
mens d'efperance en Jefus-Chrift , qui eft* 
l'unique reffource qui nous refte après avoir 
éprouvé Tinfuffifance de tout autre moien : 
fentimens de reconnoiflance de cet ouvrage 
merveilleux qu'il opère en npus par fa mife- 
ricorde : fentimens d'une crainte falutaire à 
caufe de fes jugemens impénétrables dans la 
différente diftribution de fes dons : . fenti- 
mens de confiance fur la force du brastout- 
puiffant qui nous fait triompher de nos en- 
nemis : fentimens enfin d'humilité qui nous 
font reconnoître que tout eft de lui , & qu'à 
lui appartient la gloire dans tous les fié- 
cles. 

CHAPITRE III. 

r 

Où l'on expofe la dottrine oppofee a la gran- 
deur de l'ouvrage de Jejns-Chrift. 

« 

S * » * 

NOus fommes pénétrez de douleur, lors- 
que nous penfons que ces vérités font 
expofées aux derniers périls* Carenconfidé- 
rant Pimpreffion naturelle que la Conftitu- 
tion doit former dans les efprits, on ne peut 
douter qu*on ne fefervede fon autorité pour 
détruire la grandeur & la néceffité de l'ou- 
vrage de Jefus-Chrift* 

Ceft 
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i. . 

• C'eft Pufage naturel qu'on fera de la cen- 
fure des propofitions fuivantes : propof. 2 2 : 
V accord de l'opération fonte puijfante de Dieu 
dans le cœur de F homme avec le libre confénte- 
tnent de fa volonté , nom eji montré d'abord 
dans l Incarnation , comme dans la fource & 
le modèle de tontes les autres opérations de mi* 
féricorde & de grâce, tontes aujji gratuites & anjji 
dépendantes de Dieu que cette opération origi- 
nale. Prop. 2 3 . Dieu nom a donné lui mê- 
me l'idée qu'il vent que nom aions de l'opéra- 
tion tonte puisante de fa grâce » en la figurant 
par celle y qui tire les créatures du néant , & qui 
redonne la vie aux morts. Prop. 24. Vidée 
jnfie qu'a le centenier de la toute puijfance de 
Dieu (fr deJefus-Chrift jur les corps , pour les 
guérir par le fini mouvement de fa volonté, efi 
l'image de celle qu'on doit avoir delatoutepuif 
Jance de fa grâce pour guérir les ames de la cu- 
pidité. Prop. 2 5. Dieu éclaire lame & la 
guérit y auffi-bien que le corps , par fa feule vo- 
lonté; il commande & U ejl obéi. 
r On fera retomber leur cenfurefur l'autorité 
fainte de l'Ecriture & des Pérès , qui compa- 
rent fi fouvent l'opération de la grâce avec 
la Création , la Refurreétion , & les autres 
miracles , & qui ne fe bornent pas Amplement 
à dire , comme l'on fait dans ces propofî- 

E tions. 
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tions, que ces œuvres merveilleufès font les 
figures de l'œuvre de notre fanétification ; 
mais qui ajoutent que Dieu nous refufcite » 
qu'il nous crée dans les bonnes œuvres , & 
l 'que par une force créatrice il forme des vafii 
nouveaux y de vafes brife's qu'ils étoient par le 
péché. Le même crime dont on charge les 
propofitions cenfurées, celui, par exemple % 
de détruire la coopération du libre arbitre » 
on N l'imputera aufli à çes propofitions des 
SS. Pères & de l'Ecriture > & l'on pourra 
même fc porter jufqu'à cet excès , de les re- 
garder comme des propofitions qui font en- 
core plus vitieufes , & plus dignes de cen- 
sures que celles qui font condamnées,, parce 
qu'elles font véritablement plus fortes & 
plus expreflives* 

IL 

■ — 

On dégradera l'œuvre de Jelus-Chrift* 
en défigurant ces traits fi nobles dont l'E- 
criture & les Pères fe fervent pour en faire 
la péinture ; & l'on ne voudra plus foufFrir 
que les chrétiens regardent les merveilles 
que Dieu a opérées d'une manière fenfible f 
comme des préparations & des figures par 
lesquelles il a voulu nous donner une haute 
idée des merveilles toutes invifibles qu'il 
opère dans nos ames« 

Comme 
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III. 

Comme ces propofîtions, félonie fens vé- 
ritable & naturel , n'excluent nullement la 
coopération de l'homme , ni le libre confen* 
tement de U volonté qu'elles expriment en 
propres termes ; mais qu'elles repréfentent 
feulement un caraéfcére de toute puiflance 
dans l'opération de Jefus-Chrift, qui refor- 
me les cœurs, c*eft cette do&rine qu'on re- 
gardera comme profcrite , & l'on fe fervi- 
ra de la cenfure de ces propofîtions pour 
traiter d'hérétique ou d'erronée la doftrine 
arrêtée par la Congrégation de auxiliis, qui 
fonde l'efficace de la grâce fur la toute puif- 
fance de Dieu. 

On fe fervira par la même raifon de cette 
cenfure pour établir, comme la do&rinede 
TEglife, l'opinion de ceux qui n'admettent 
qu'une grâce foible > dépendante du libre 
arbitre, & qui ne peut avec aucune juftef- 
fe être comparée avec ces opérations puif- 
fantes & merveilleufes , par lesquelles Dieu 
crée , reffufcite & fait d'autres mira- 
cle. * 

IV. 

On autorifera par la cenfure de plufîeurs 
autres propofîtions cette même opinion d'u- 
* £z ne 
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ne grâce , toujours fi incertaine par elle 
même de fon effet , \ fi incapable par fa 
propre force de le faire produire , qu'on a 
befoin de recourir à des moiens extérieurs 
comme à la mort , pour la certitude du fa- 
lut des élus. C'eft l'ufage qu'on fera delà 
propofition 1 6. Il n'y a point de charmes 
qui ne cèdent a ceux de la grâce > parce que 
rien ne refîfle au Tottt-puijfant. On le fervira 
de la cenfure de cette propofition pour éta- 
blir comme la doftrine de l'£glife* que Dieu 
n'a point pour nous attirer à lui des char- 
mes plus puiJTans que ceux que le démon met 
en oeuvre pour nous en détourner : que mal- 
gré fa toute puiffance, ilna point d'attraits 
affez forts pour êtres capables de nous faine 
remporter la vidoire fur les ennemis de no~ 
tre falut ; enfin qu'il y a des cœurs affés 
durs, pour que Dieu n'ait point de grâces, 
propres par leur nature pour en ôter la du- 
reté. 

V- 

1 On foutiendra que la voix intérieure de 
Jcfus-Chrift , n'a point affez d'autorité &. 
de puiffance pour fe faire obéir efficacement 
quand il le veut ainfi , & l'on fera rétomber 
la cenfure de la propofition 17. La 
grâce efi donc cette voix dn Pére qui enfeigne 

intérieurement les hommes % & les fait venir k 

x Digitized by Google 



fur la Conftitution Unigenitus. . ro ï 
yefiiS-Chrift : Quiconque ne vient pas à lui> - 
après avoir entendu la voix intérieure du Fils 
n'eft point enfeignépar le F ère ; on fera, dis- 
je , rétomber cette cenfure fur la do&rine 
de S. Auguftin& de l'Evangile , quecefaint 
Do&eur explique en ces termes : " C'eft de 
„ cette manière d'enfeigner que le Seigneur 

dit : Quiconque a entendu , & appris de mon 
„ Pére vient a moi. A l'égard de ceux qui chri. 

ne viennent pas , on ne deut point dire 0,1 *' 
y% d'eux avec jufteffe: A la vérité cet hom- 
„ me a entendu , & a appris qu'il devoit 
„ venir, mais il ne veut pas faire ce qu'il a 
„ appris* Non très affurément, on ne 
„ peut pas le dire avec jufteffe de cette ma- 
» nicre dont Dieu enfeigne par fa grâce. 

Car fi quiconque apprend , vient , com- 

me le dit la Vérité , quiconque ne vient 
9 , point , indubitablement n'a point ap- • 
. » pris. 

VI. ' 

Comme parmi les propofitions cenfurées 
il y en a plufîeurs qui contiennent les défi- 
nitions que les SS. Dofteurs ont apportées 
de la grâce efficace par elle même , les preu- 
ves par lesquelles , ils l'ont établie , lesex- 
preffions dont ils fe font fervis pour l'énon- 
cer -, on fe fervira de la cenfure de ces pro- 
pofitions pour traiter cette do&rine comme 

E 3 une 
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une doârine condamnée; en prétendant que 

c'cft avoir profcrit une do&rine , que d'avoir 

condamné les définitions , les preuves & 

les expreffions dont fe font fervis fes défen- 

leurs. 

Pour regarder cette do&rine comme flé- 
trie, on s'appuyera encore fur ce que d'un 
côté le livre dont ces propofïtions font ex- 
traites, eft condamné pour les avoir enfei- 
* gnées , & fur ce que d'un autre côté ce li- 
vre les a enfeignées dans le fens de la grâce 
efficace par elle même. 

VIL 

» 

Pour abolir cette doârine & détruire 
Pempire de Jefus-Chrift fur les cœurs , on 
fe fer vira des propofïtions 12. Quand Die* 
veut fmver l'ame , en tout tems , en tout lien » 
F indubitable effet fuit le vouloir d'un Dieu. 13. 
Quand Dieu veut fauver une ame , & qu'il 
la touche de la main intérieure de fa grâce , 
nulle volonté humaine ne lui réfifte. 3 o. Tous 
ceux que Dieu veut fauver par Jefus-Chrift » 
le font infailliblement. 

On fera rétomber la cenfure de ces Pro-' 

Roman P°^^ ons ^ ur ce ^ es ^ e l'Ecriture & des Pe- 
9 . ' res. S. Paul , Car qui eft-ce qui réfifle à fk 
EAh. volonté > ( de Dieu ) Et ailleurs , Nul ne peut 
* 13 # réjifter à votre volonté fi vous avez, refolu de 
l£t^f*uvcrlfrael. S. Auguftin, " Quand Dieu 
M- n veut 
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», veut fauver , nul libre arbitre des hommes ' 
„ ne lui réfïfte ; M Et dans le Manuel , Nul Enchirid* 
n homme n'eft fauvé finori celui que Dieu c# 103 ' 
„ veut fauver ; c'eft pourquoi il faut prier 
„ qu'il le veuille, parce qu'il eft necelfaire ' 

que ce!a arrive s'il le veut. Et ch. 96. 
il dit que " Si nous ne croions cela nous 
» donnons atteinte au premier article de no- 

tre Symbole. S. Profper, 99 S'il veut.carm.de 
„ fauver tout homme, en tout temsèn tout ^ r,cap% 
„ liea, l'indubitable: effet fui le vouloir 

de Dieu. S. Fulgence t " Tous ceux DeTnç». 

que Dieu veut fauver font indubitable- ^ J£ 
„ ment fauvez ; & il n'y a que ceux que 

Dieu veut fauver qui puiflent être fau- 
„ vez , & nul de ceujc que Dieu veut fau- 



1 




t 





pofitions de l'Ecriture & des Pérès, onex- 
pofera les fidèles à manquer de refpeâ pour 
les jugemens Ecclefiaftiques , & Ton don- 
nera aux hérétiques un fujet de blafphêmer 
cpntre l'Eglife. 

VIIL 

Selon S. Thomas , lorsqu'on parle de la ^ ™ x *" p# 
volonté de Dieu Amplement , c'eft de la q. 19- 
volonté conféquente qu'il faut entendre cet- £ |) 
te exprcflîon & non feulement Tufage com- «• *f 
mun de l'Ecriture & des Do&eurs; mais 

E 4 encore 
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encore le ftyle ordinaire détermine cette ex- 
preflion à ce fens. Aiîifi comme l'on pren- 
dra dans ce fens ces propofïtions , on fe fer* 
vira de leur condamnation pour établir l'une 
de ces deux erreurs, ou que Dieu n'a pas le 
pouvoir de nous fauver, quoiqu'il le veuille 
d'une volonté conféquente & particulière: 
ou qu'il n'a nulle volonté conséquente* & 
particulière par rapport au falut des élus ; 
mais qu'aiant une égale volonté pour tous , 
& donnant également à tous une grâce de- 
pendante du libre-arbitre, ce n'eft plus Dieu , 
mais le libre arbitre qui difcerne,que c'eftle K 
bras de l'homme » & non celui de Dieu qui 
donne , & que l'empire n'appartient plus à 
Dieu ni à fon Chrift. 

IX. 

I 

Par une fuite naturelle Ton prétendra que 
c'eft la dodtrine de TEglife , que Jefus-Chrift 
eft mort auffi efficacement, autant qu'il eft 
en lui , pour le falut des reprouvés que pour 
celui des élus , & que le fruit de fa paflion 
eft également communiqué à tous les hom- 
mes par une grâce laiflee à la difpofition du 
libre-arbitre. On regardera comme profef itte 
la doftrine de S. Profper , qui enfeigné que , 
M cap. » quoiqu'on puifTe dire très légitimement 
CaU * * & que notre Sauveur a été crucifié pour la re- 
„ demption de tout le monde, ï caufe delà 

91 nature 
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» nature humaine dont il s'eft véritablement 
», revêtu : & à caufe de la perte commune 
59 dans laquelle tous les hommes font tom- 
», bés par le péché du premier homme, 
, y néanmoins on peut dire qu'il n'a été cru- 
9? cifié que pour ceux auxquels fa mort a 
** fervi. 

On traitera de la même manière celles du 
Catechifme du Concile de Trente qui ex* 
primant les fentimens de tant de Pérès , de p . a . c . 4 
Conciles , & en particulier du Concile de n<1 * 
Trente nous en feigne que ces paroles de la 
confécration: Ceci efi le calice démon fang . . # 
qui fera répandu pour vous & pour plufieurs È 
» montrent le fruit & Futilité de la pafïïon 
99 de [efus-Chrifl:. Car fi nous confidé- 
.» rons fa force & fa vertu, nous devons re- 
9> connoître que le fang de notre Sauveur a 
» été répandu pour le falut de tous les hom- 
9> mes ; mais fi nous faifons attention au 
>9 fruit que les hommes en reçoivent 9 nous 
9, comprendrons aifément que cè fruit ne 
s'étend point à tous 9 mais à plufîeurs feu- 
99 lement. Lors donc que Jefus-Chrift a 
9> dit: Mon fang fera répandu pour vous, 
9, il a marqué ceux qui étoient préfens ou 
99 quelques perfonnes choifies du peuple 
9> Juif auxquelles il addreflbit ces paro- 
5> les , telles qu'étoient fes difciples , ex- 
*> cepté Judas. Et lorsque Jefus-Chrift 
- *9 a ajouté que fon fang feroit répandu pour 

JE 5 ^ plu- 
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„ plufieurs, il a voulu marquer le reftedei 
* élus d'entre les Juifs ou les gentils. 

Pour combattre eette do&rine Ton fe fervi- 
ra encore de la cenfure de la proposition 32. 
Je (us- Chrijt, s y eft livré à la mort afin de délivrer 
fonr jamais par fin fang Us atncz,; c*efi a di- 
re , les élus de la main de Ijinge extermina* 
teur. 

On prétendra qu'il n'eft plus permis de 
dire, comme le font les SS. Pères y & com- 
me PEglife ne cefFe de le dire tous les jours 
dans l'endroit le plus fàcré de fes my ftéres ; 
que Jefus-Chrift eft mort pour les élus 
d'une manière particulière, quoiqu'on n'éx- 
clue point par là qu'il foit mort auffi pour 
tous les hommes. Déplus comme il s'agit 
dans cette propofîtion de délivrer pour ja- 
mais les élus d'une manière auffi efficace que 
les aînés des ïfraelites le furent de l'Ange ex- 
terminateur , c'eft fur cette efficace même 
delà mort du Jefus-Chrift, qu'on fera tom- 
ber la cenfure , & Ton prétendra que l'effi- 
cace de fa mort étant égale pour tous , ce 
B'eft point Jefus-Chrift > qui a la gloire de 
difpofer du falut de tous les hommes en leur 
appliquant, comme iliiii plaît, l'effet de fes 
mérites ; mais que ce font les hommes qui 
ont la gloire de difpofer par leur libre arbitre 
d'une manière fouveraine de l'efficace de la 
mort de Jefus-Chrift- 

Kou» 
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X. 



Nous devons craindre qu'on ne donne 
atteinte à notre union avec Jefus-Chrift , & 
qu'on ne prenne occafîon de le faire de la 
cenfure de la propofition 3 6. Ceft une dif- 
férence ejfenticlle de la grâce d'Alam , & de 
F état d'innocence d'avec la grâce Chrétienne , 
que chacun aaroit reçu la première en fa propre 
perfinne , an lieu qu'on ne reçoit celle-ci qùen 
la perfonne de Jefus-Chrift rejfufcité> h qui 
mus fommes unis. La 3 7. La grâce dAiam 
le fanftifiant en lui même , lui et oit proport ionée ; 
la grâce Chrétienne nous Janftifiant en Jefus* 
Chrijl , ejl toute puijfante & digne du Fils de 
Dieu. 

. Nous craignons qu'on ne fe ferve dô la 
cenfure de cette dernière propofîtion: où pour 
établir qu'Adam dans l'état d'innocence étoit 
fànétifié comme nous le fournies en Jefus- 
Chrift : ou pour regarder comme une erreur 



n'admettent point de grâce efficace par elle 
même dans l'état d'innocence : ou pour con- 
damner par raport à cet-état-ci la neceffité 
d\ine grâce pour toute œuvre fainte, dont 
l'efficace foit fondée fur la toute-puiifance 
de Dieu , & pour introduire à fa place une 
grâce proportionnée de telle manière qu'elle 
s'allie avec l'équilibre ; prétention fi forte- 

- E C flftent 
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ment rejettée par les SS. Pérès , & qui dé- 
_ truit les fondement du dogme & de la mo- 
rale : ou enfin pour entreprendre cfabolir 
notre union avec Jefus-Chrift , en qui nous 
fommes fanâifiés. Car attribuer à cette 
propofîtion Terreur de la juftice imputati- 
ve , parce qu'elle dit que nous fommes fan- 
ôifiesen Jefus-Chrift y ce feroir ouvrir une 
voie pour attribuer la même erreur à plu- 
sieurs propofitions de l'Ecriture & des Pé- 
rès , & les regarder comme repréhenfibles 
par cet endroit là. Aufli dit le Cardinal 
Bellarmin : " Ces paroles fi fouvent répétées 
jùfl£ de » par Y Apôtre , que c'eft dans fon Fils bien 
* 1 u „ aimé , que c'eft en Jefus- Chrift , que c eft 
„ en lui , ne fignifient point autre chofe f> 
yy non que nous fomme& redevables à Je- 
» fus-Chrift de tout ce que nous avons de 
„ biens. • • C'eft pourquoi les hérétiques 
9> penfent une chofe fort abfurde , lorsqu'ils 
„ expliquent ces paroles , que nous fommes 
„ )ufHfiés en Jefus-Chrift, comme fi elles 
„ fignifioîent que c'feft par l'imputation de 
„ la juftice de Jefus-Chrift, que nousfu£- 
„ fions juftes. 

Ainfi comme Terreur de la: juftice impu»- 
tative n'eft nullement renfermée dans ces pa- 
roles de la propofition fi c'était fur elles 
qu'on fit tomber cette cenfure , on donnerait 
atteinte à cette union avec Jefus-Chrift , que 
l'Efprit de Dieu dans les faintes Ecritures a 

voulu 



fur la Conflit utum Unigenitus. io^ 
voulu nous marquer par tant de caraétéres* 
Comme cette union, avec Jefus-Chrift eft 
une union , & de reffemblauce , &de princi- 
% pe, nous devons craindre que des perfonnes ' 
mal intentionnées n'entreprennent de détruire 
Tune & l'autre, & qu'on ne fe ferve pour le 
faire non feulement de la cenfure des propo- 
rtions que nous venons de rapporter, mais 
encore de celle de cette propofition ; La 
grâce de Jefus-Chrift efl une grâce forte , puifi 
_ Jante , fouveraine , invincible $ comme étant 
l'opération de la volonté toutc-puijfante , une fuite 
çr me imitation de f opération de Dieu incar- 
nant , & refufeitant fin Fils ; & qu on ne faf- 
fe rétomber la cenfure de cette propofition 
fur ces paroles par lesquelles Y Apotre prie le 
Pére de la gloire, de nous donner des yeux pour Eph I 
connoître quelle efl la grandeur furpréme du v. 
pouvoir qu'il exerce en nous , qui croions filon 
t efficace de fa force &de fa puijfance , qu'il a 
fait paroître en la perfinne de Jefus-Chrift , en 
de réfufeitant d entre les morts. 

CHAPITRE IV. 

€)ù ton expofe la doctrine oppofée à la ne* 
cefftté de Nuvrage de Jefus-Chrift. 

LE feul enchaînement qu*il y Centre ces 
matières » fuffit pour faire comprendre 
«lue par les mêmes principes par lesquels om 

£ 7 atu» 
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attaqueroit le grandeur de Pouvrage de Je- 
fus-Chrift , on donnerait atteinte à fa ne* 
ceffité. 

Mais nous ne devons point diffimuler 
qu'on fe fervira encore pour le faire, de la 
cenfure de quelques autres propofitions* 



Ccft Tufâge qu'on fera de la propofîtiofr 
y En vain Seigneur vous commandez, fi voui 
ne donnez* vous même ce que vous comman* 
dés. Et premièrement on fera retomber 
cette cenfure fur ces paroles de S* Augu- 
iib.dc ftin, Oue l 9 homme efi aidé par la grâce , de 
Hb.^rb. P eHr que ce ne [oit en vainque ion commande 
r. 4* 8c' £fi volonté; & fur cette autre parole fi ce- 
c, r3# lebre» fi fouvent répétée par ce Pere, & fi 
uh ' ( l ï fortement foutenue contre Pelage : Donnez. 

confeii.c. » y 

j.4.2f. Seigneur , ce que vous commandez* y & cem~ 
pecc* dC mandez, ce qtîc vous voudrez* 

remise. 

ëon.perfc ± L + 



On fe fervira de la cenfure de cette pro- 
pofition pour détruire les befoin que nous 
avons de la nouvelle alliance & de* l'œuvre 
de J. C On prétendra que puifqueDieu 
ae commande pas en vain , lors même qu'il 
ne donne pas ce qu'il nous commande, qu'il 
a*eft pas neceflake qu'il nous le donne ea 

met* 



fier la Constitution Unigenitus* m 
mettant fes loix & fes commandcmens dans, 
notre cœur , & en nous faifant marcher dans * 
fcs préceptes j & qu'ainfi nous n'avons pas 
befoin de cette alliance qui nous eft décri- 
te fous ce cara&ére par les Apôtres & par le* 
Prophètes* 

✓ 

• 

Ceft Tufage qu'on feranon feulement de 
la cenfure de cette 3 . propofîtion y mais en- 
core de celle de la 6. Quelle différence, omo* 
Bien , entre t alliance "judaïque & l'alliance 
Chrétienne. Urne & l'autre a peur condition, 
le renoncement au péché & l'accomplijfement de 
votre loi : mais la , vous l'exigez, du pécheur 
, en le laiffant dans fin impuijfance ; ici > vous 
lui donnez, ce que vous lui commandez, en le 
purifiant par votre grâce. La 7. Quelavan* s- 
tagey a-t-ilponr L'homme dansr une alliance y 
ok Dieu le laijfe a fa propre foibleffe > en lui 
impofant fa loi ? Mats quel bonheur tij a-t-il , 
point Centrer dans une alliance , ou Dieu nom 
donne ce qu'il demande de nous ? La 8. Nous, 
n appartenons a la nouvelle alliance qu'autant 
que nous avons part a cette nouvelle grâce , qui 
opère en nous ce que Dieu nous commande. 

Ces propofitions qui parlent de la diffé- 
rence des deuxTeftamens>fuppofent toutes* 
& expriment en propres termes le befoia 
cjuç vm$ ayons de L'alliance nouvelle , qui 

cou* 
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nous donne ce que Dieu nous commande* 
On fe fervira donc de leur cenfure pour dé- 
truire d'un côté le befoinque nous avons de 
cette alliance , qui nous donne un cœur pour 
craindre Dieu, & accomplir fes comman- 
demens. Et d'ùn autre ^té pour établir 
que l'ancien Teftament , que la Philofophie 
même & la nature nous fuffifent pour a- 
voir ce cœur qui accomplifle les comman- 
demens, & pour avoir la loi de Dieu gravée 
dans nos ames ; puifqu il n eft pas neceffaire 
que Dieu nous donne ce qu'il nous com- 
mande, afin que nous réuflifions à l'accom- 
plir. * 

■ 

IV» 

Comme Ton fouttendra que l'ancienne 
alliance par fes promefles , par fes menaces, 
par fes merveilles, par tout fon appareil ex- 
térieur pou voit réùffir à reveiller le libre- 
arbitre , & à lui faire accomplir les com- 
mandemens, on fera bien éloigné de croire 
avec l'Apôtre faint Paul que cette alliance 
ait été abolie comme impuiflante & inu- 
tile. . . 

On prendra un nouveau fujet de pehfer 
ainfi de la cenfure de la prop. 7. Quel a- 
vantagey a-t-il pour V homme dans me allian- 
ce au Dieu le laijfe a fa propre foiblejfe en lui 
iwptfent Ja loi ? Mais quel bonhcwt nj A-t-îl 



T 
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fur la Conflit ution Unîgenitus. ï 15 
point d'entrer dans me alliance ou Dieu nous 
donne ce qu'il nous commande. 

Il ne s'agit point dans cette propofîtioit 
fîe ces hommes privilégiés , à qui Dieu avoit 
donné fa grâce, & qui avoient reçu l'adop- 
tion fpirituelle par un effet anticipé du nou- 
veau Teftament. 11 s'agit des Juifs char- 
nels, qui n'avoient que des prérogatives char- 
nelles , qui étoient appelles le peuple de Dieu 
& fes enfans d'une manière toute extérieu- 
re & figurative, & qui par rapport à l'es- 
prit étoient abandonnés à leur propre foi- - 
bleffe, comme le dit la propofîtion auffi ' 
bien que S. Thomas. Il ne s'agit point 
non plus de l'avantage qu'avoit la nation Ju- 
daïque d'avoir ces promeffes contenues dans 
les livres faints qui lui étoient confiés : pro- 
meffes dont elle devoit recevoir un jourPa- 
compliffement de J. C. Il s'agit des Juifs 
qui n'avoient point reçu par la grâce l'ac- 
compliffement de ces promeffes , Se de l'a- 
vantage que l'ancienne alliance leur procurait 
dans cet état, où des préceptes leur étoient 
impofés, fans qu'ils euffent la grâce pour 
les accomplir. 

On fe fonder a donc fur la cenfure de cet- 
te propofîtion pour foutenir l'avantage que 
les Juifs avoient dans cet état, & pour dé- 
truire ce que dit S. Paul en tant d'endroits, 
que l'ancienne Mhncçe'soitimpuijfame^inu^ii^y 
tilc , que c'était m miniflere de mort & de U Qoi. 

damna- 
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i . cor. damnation > une lettre qui tue , que la loi étok 

la force du pèche', & qu'elle efi fur venue pour 
Rom, s. ^ meY fc H à F abondance du péché, enfin pour 

abolir ces grands vérités établies comme les 
iafes du chriftianifme par les SS. Docteurs, 
.qui parlent encore plus fortement qu'on ne 
fait dans la propofîtion > & qui vont juf- 
qu'à dire que „ non feulement la loi ne fert 
Aug,de > ? de rien , mais même qu'elle nuit beau- 

chrîftic. ^ C0U P> lorfque la grâce n'afllfte pas , & 
8- „ que l'avantage de la loi confifte en cp 
hom!\z.9> qu'elle oblige ceux quelle rend coupables 
adiiom n de prévarication, d'avoir r ^cours àlagraK 
Hiideb. \> ce qui les délivre & qui les aide pour fur* 
îSy. » montçr.b coacupifcence* 

deNatûr. . . 



j On regardera comme une doÛrine op- 
pofée à celle de FEglife, ce que l'Ecriture 
& les Pérès nous enfeignent* que ledefTein 
• de Dieu en donnant la loi a été de faire fen- 
tir le befoin du Redemteur » & la foiblefle- 
de la nature corrompue , qui s'eft manifes- 
tée par la multitude des prévarications com- 
mifes à l'occafion de la loi* Ain 11 au lieu 
*om.c. de foutenir avec l'Apôtre 5 > que la loi eft 
*• . „ furvenue pour donner lieu à l'abondance 
, f> du péché; que le péché aiant pris occa- 
„ fion de s'irriter du commandement a pro- 
?? duit toutes fortes de mauvais defirs;que 

» faûs 
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fy fans la loi le péché étoit comme mort, 
9 , mais que le commandement étant furve- 
„ nu , le péché eft refufcité j qu'il s'eft trou- 
, , vé que le commandement qui devoit fer- 
„ vir à me donner la vie, a fervi à me don* Kom -** 
„ ner la mort ; que le péché aiarit pris oc- 
„ cafion du commandement m'a trompé & 
„ m'a tué par le commandement même; 
„ que la concupifcence eft devenue par le 
» commandement une fource plus abon- 

dante de péché , que la loi a été établie '** 
9 ) pour: les transgreffions jufqu'à l'avene- 
» ment de ce Fils que la promeffe regardoit ; 
„ qu'elle nous a fervi de condu&eur pour 
>y nous mener à J. C. afin que nous fuf- 
», fions juftinés par la foi: " au contraire 
on publiera comme la do&rine de PEglife* 
que l'avantage de la loi a été de nous faire 
réuflir à éviter le péché & à obferver les 
commandemens , que la connoiflfance qu'el- 
le donnoit des devoirs, fes exhortations , & 
le fpeôacle de tant de miracles opérés dans 
l'ancien Teftament , a fait que les Juifs fe 
font plus abftenus du péché > & ont plus 
obfervé les préceptes que fi la loi n'étoit 
>c?int furvenue, que le libre-arbitre fe fuffifant 
lui même pour éviter le péché & pour ac- 
complir tous les préceptes > a profité de la, 
connoiflfance que lui en donnoit la loi pour 
paroître dans tout fon luftre, & qu'ainfila 
loi n*a été propre qu'à fignaler les forces de 

lavo* 
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la volonté humaine , loin de montrer le be- 

foin que nous avons d'un Libérateur. 

VI. - . 

- On a d'autant plus lieu de croire qu'oà 
introduira de telles erreurs, qu'elles font plus 
inféparabiement unies avec le fyftêmefurla 
grâce qu'on entreprendra d'établir comme 
la do&rine de l'Eglife : & ce fyftême eft 
aifé à apercevoir* en réunifiant deux chofes 
que nous avons déjà touchées en partie* 

D'un , coté nous venons de remarquer 
qu'on foutiendra que le don de Dieu n'cft 
point neceflaire afin que fes préceptes foient 
obfervés. On pourra encore, pour foutenir la 
•même chofe , s'appuier fur la cenfure de 
quelques propofitions différentes de celles 
que nous avons rapportées, par exemple de la 
40* Sans la grâce nous ne /aurions rien aimer 
qne peur notre condamnation. D'un autre 
coté on rejettera, comme nous Pavons mon • 
tré, la doéhine de la grâce efficace par elle 
même. 

Pofé ces deux points , il ne refte d'opi- 
nion qui puiffe fubfifter, que celle qui ad- 
met , 1 . que le libre-arbitre fans la grâce peut 
réuflir à obferver tousles préceptes , à ai- 
mer Dieu par defTus toutes chofes , & à fur- 
monter toutes fortes de tentations. 2. Que 
la grâce que Dieu nous donne eft une grar . 

ce 
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ce qui dépend du libre-arbitre , foit pour 
avoir fon effet, foit pour être obtenue lorf- 
que Thomme fait tout ce qui eft en lui fé- 
lon les forces de fa nature ; parce que fi 
Dieu exige qu'on obferve Tes préceptes d'u- » 
ne manière furnaturelle , on croit ou qu'il 
eft obligé de donner actuellement fa grâce , 
ou de donner à la nature un moien pour 
l'obtenir. 

Premièrement donc nous aurons la dou- 
leur de voir qu'on -s'authorifera de la cen- 
fure de diverfes propofitions de la Confti- 
tution , pour foutenir comme k doârine - 
de l'Eglife fur la grâce, une doctrine dont 
la condamnation a été demandée au S. Siège, 
& arrêtée par la Congrégation de Aixiliis* 
& qui a reçu tant d'atteintes par différentes 
cenfures particulières, & même par celle de 
l'Affemblée du Clergé de France de 1700. 

En fecond lieu à la faveur de ce fyfte- 
me , l'on enfeignera ce qui en eft une fuite 
naturelle , qu'il n'y a pas moins d'avantage 
pour l'homme dans l'ancienne alliance que 
clans la nouvelle, n'y plus de bonheur dans 
Ja nouvelle que dans l'ancienne ; puis que 
.dans Tune & dans Pautre le libre-arbitre a 
les mêmes forces ; & que la grâce eft éga- 
lement dépendante du libre-arbitre. Peut- 
être même pourra-t-on avancer que dans 
l'ancienne alliance l'homme avoit quelque 
avantage de plus, en ce que les miracles é- 

tant 
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tant plus fenfibles & plus frequens, le libre- 
arbitre étoit par ce moien plus efficacement 
porté à faire un bon ufage de fes forces & 
de la grâce. 

Suivant les mêmes principes , on anéan- 
tira ce que difent les Prophètes touchant ces 
tems heureux, ces jours de bénédiction » 
, ces effufions de grâces , ces communications 
des richefles fpirituelles après l'avènement 
du Mefliej & Ton prétendra que foit avant 
fon avènement , foit après, le genre humain 
a toujours eu 1* même avantage, & que ces 
avantages ont toujours été dans la difpofition 
de libre-arbitre. : ^ 

< On avancera encore en fuivant le fil de 
ces principes , que l'homme a intérieurement 
les mêmes facilités pour le falut , foit dans 
le fein de PEglifc , foit dans le centre de 
l'idolâtrie , parce que la grâce eft par tout 
ou également donnée , ou également au pou- 
voir du libre-arbitre , & que le libre-arbitre 
a par tout les mêmes forces pour donner l'ef- 
fet à la gra£e. Ainfî l'on foutiendra fans 
crainte qu'il y a eu parmi les peuples fépa- 
résdel'Eglifeune grande multitude d'hom- 
mes, & même des nations entières auffi é- 
tendues qiie lés peuples chrétiens , qui au- 
~ront poffedé & confervé la Religion pendant 
plufieurs fiecles, fans jamais avoir entendu 
la prédication de l'Evangile, & l'on appuie- 
ra encore cette prétention fur la cenfure de 

la 
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là propolîtion 29. Il n'y a point de grâce hors 
fEglife.On pourra prétendre même que cette 
propofition a été condamnée dans le fensdu 
livre qui la contient , & que dans ce livre 
elle ne fignific que la grâce habituelle : & 
en ce fens on fe fervira de la cenfure de 
cette propofition pour foutenir qu'il y a des 
jufteshors PEglife comme dans PEglife. En 
prenant même dans cette propofition le mot 
de grâce pour une grâce a&uelle , Ton pré- 
tendra qu'on ne peut plus foutenir avecPA - f° m# a 
pôtre qu'il y a un cours ordinaire que Dieu 
a voulu fuivre communément dans la di- 
ftribution de Tes grâces , qui eft de les donner 
ordinairement par le canaldes prédicateurs 
& par les autres moiens extérieurs qui font 
dans PEglife, & de ne communiquer fon 
efprit comme Penfeignent les SS. Pérès que 
par relation à fon corps : au contraire Pon 
croira pouvoir foutenir que les exhortations , - • 
des Philofophes celles des Do&eurs de 
la Loi ne trouvoient pas moins la grâce dans 
le cœur de leurs auditeurs , ue les prédica* 
tions des mini fixes de PEglife > & ne dévoient 
pas être fuivies d'un moindre fruit. Enfin 
on enfeignera que la grâce eft donnée hors PE* 
glife comme dans PEglife : & comme , félon 
ce que nous avons expofé , Pon prétendra 
que cette grâce eft dépendante du libre-ar- 
bitre, Pon ne fera aucune difficulté de fou- 
tenir , comme on a déjà fait> que panpi les na- 
tions 
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tions auxquelles des miniftres de l'Eglife 
n'ont point annoncé l'Evangile, il y a eu une 
grande multitude de perfonnes qui ont fait 
un bon ufage de cette grâce > qui ont eu 
l'efprit de Dieu, & qui fe font fanétifiées, 
comme nous avons la confolation de le voir 
dans le fein de l'Eglife. 

. VIL 

. Par une fuite naturelle Ton profcrira corn* 
me des erreurs ces principes fi fou vent répé- 
tés par faint Auguftin, & foutenus avec tant 
tîb# i:ie de force parce faintDo&eur; que » la loi 
fpir. & „ opéroit la colère dans les Juifs , le péché 
ltt,c ' 8, »> s'augmentant en eux, parce qu'il étoit 
„ commis avec connoiflance : car tousceux 
„ qui faifoient ce que la loi commandoit 
„ fans être aidés par Pefprit de grâce, le fai- 
>, foient par la crainte des peines, & non par 
Lîbde » l'amour delajuftice,& par là ils n'avoient 
fpir. & „ point dans leur volonté aux yeux de Dieu 
„ ce qui paroiffoit dans leurs œuvres aux 
# , yeux des hommes: mais plutôt ils étoient 
„ coupables en ce que Dieu voioit qu'ils 
„ auraient mieux aimé commettre le mal 
„ s'ils l'avoient pu impunément. En ef- 
fet lors qu'on accomplit le précepte par 
la crainte des peines , & non par l'amour 
„ de la juftice,on l'accomplit en efclave & 
„ non en libre , & par conféquent on ne 
51 l'accomplit point j car il n'y a point de 

» boa 
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s, bon fruit que celui qui naît de la racine 
y, de la charité. Ceft pourquoi Ton ne 
„ doit point être furpris de voir l'Apôtre 
» dire dans l'Epître aux Philippiens qu'il 
n a mené une vie irréprochable félon la ju- 
^ ftice de la loi ; car il a pu être prévari- 
» cateur de la loi intérieurement par des 
yy aifeéHons déréglées , & cependant accom- 
» plir au dehors les œuvres de la loi , ou 
yy par la crainte des hommes , ou par la crain- 
„ te de Dieu; mais par la crainte des pei- 
» nes,& non par l'amour de lajuftice. Car 
y, autre chofe eft de faire le Bien avec une 
„ volonté portée au bien , & autre chofe 
3ï d'avoir la volonté tellement portée au 
yy mal qu'on le commettrait fi on pou voit 
le commettre impunément. Et celui qui 
„ s'abftient du péché par crainte , & non pas 
yy de cœur , pèche fans doute interieure- 
„ ment dans fon cœur, 
* Mais ces principes fi purs & fi lumineux » 
qui montrent une fi grande différence en- 
tre accomplir le précepte d'une manière ju- 
daïque & les accomplir d'une manière 
chrétienne , feront regardez comme des pro- 
pofitions frappées d'anathême par la cenfu- 
re de la propofition 64. Sous la maledittion 
de la loi on ne fait jamais le bien, farce qu'on 
pèche ou enfaifant le mal, ou en ne C évitant 
que far crainte. C'eft encore Pufage que 
l'on fera de la cenfure de la propofition 6^. 

F . Moijèy 
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' Moïfe, & les Prophètes , les Prêtres &> les 
J)otteHrs de la loi font morts fans donner £en- 
fans a Dieu , naiamfait que des efclaveî par 
la craint*. A la faveur de cette cenfure, 
Tort prétendra ; ou que la crainte ftrvile 
qui étoit fous la loi, faifoit opérer le bien x 
en libre , & non pas en efclave , & Ton con- * 
damnera ce que dit S. Àuguftin* & ce que 
difent l'Ecriture & les autres Pères, comme 
nous l'avons montre dans la première partie ; _ - 
ou que la loi pouvoit réuffir à nous infpirer 
l'amour pour accomplir en libre les pré- 
ceptes, parce que le libre-arbitre ai antaflez 
de force pour former fans grâce cet amour, 
la loi par fes invitation? le lui faifoit pro- 
duire* . 

VIII. 

Si la loi fait accomplir fin libre 5 & non 
en efclave les préceptes y & fi elle fait 
nori des efclaves , mais qu'elle donpe à 
Dieu des enfans ; c'eft par la loi qu'eft don- 
né l'héritage & la juftice, puifque la jufti,- 
ce eft ce qui fait les enfans de Dieu>& que 
c'eft à eux qu'appartient l'héritage* 

Or on fe fervira de la cenfure de la pro- 
pofition 65, que nous venons de rapporter 
pour autorifer cette doéèrine : car il ne s'agit 
point dans cette propofition de favoir s'il y 
a eu des iuftes du tems des Dodeurs de la 

loi; 

i 

V , Digitized by GoogI 



fur U Confiitmion Unigenitus. 125 
loi ; mais li ce font eux que les ont 
donnés à Dieu. On prétendra donc que cette ' 
cenfure le décide , & qu'elle définit que la 
loi ne forme pas feulement des efclaves, mais 
des enfans , & que l'héritage & la jufticc 
font par la loi* 

Pour établir la même do&rine on pourra - 
ennore prendre un autre tour; mais en fu^ 
vant toujours l'analogie des principes que 
nous avons rapportés. On jprétendra qu'à . 
là vérité J. C. nous a mérité la grâce, mais 
v que quand il ne nous l'auroit pas méritée 
nous l'aurions eue independemment de; lui ; 
fi Ton s'imagine que Dieu pouvoitnous 
placer tels que nous fommes dans l'état de 
la loi, & exiger de nous ce qu'il exige, fans 
nous donner la grâce , ou fans nous fournir un 
moien de l'obtenir, en faifant ce qui feroit 
en nous félon les forces de notre nature. 

Ainfi d'un côté l'on croira que la grâce 
eft attachée à l'ancien Teftament de la ma- 
nière que nous venons de l'expofer, & que 
cette grâce dépend du libre-arb^r e de l'hom- 
me pour avoir fon effet : d'un autre côté 
on n'attribuera point au nouveau Teftament 
d'autres prérogatives, c'eft-à-dire, une au- 
tre grâce qu'une grâce dépendante du libre- 
arbitre. Les chofes étant donc pareilles des 
deux côtés, il eft vifible que leminiftére 
de l'ancienne loi doit être auffi propre par 

F 2, lui 
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lui même que celui du nouveau à for- 
mer des juftes. Mais fi l'héritage vient 
de la loi, S. Paul nous déclare que les pro- 
mefles font abolies î (a) & ji la juflke efi 
donnée par la loi , cet Apôtre nous affure 
encore, que J. C. efi donc mort en vain. • 

" IX. 

Après avoir aboli la néceffité de la Re- 
demtion de J. C. il ne refte plus à détruire 
que la nécefficé de la foi. L'Eglife a eu 
. depuis peu la douleur de voir des excès mon- 
'ftreux fur cet article dans des a&es qui n'ont 
été que trop publics. Pour autorifer ces 
excès & de plus grands , s'il étoit poffible , on 
fe fervira de la cenfure des propofitions z6. 
& 27. Point de grâce que par la foi. La foi 
efi la première grâce & la Jour ce de toutes les 
autres. 

2pift. ad On fera retomber cette cenfure fur les 
J*}!^ faints Doéfceurs depuis S. Ignace Martyr, 
jufqu'àceuxde nos tems,& depuis le Pape 
Boniface II. jufqu'au Concile de Trente. 
Tomao , Voici les paroles de ce Pape : Ceji une 
s.Aug. vérité certaine & catholique , que dans toutes 
%ffita,fîrtes de tien , à la tête de/quels efi la foi , U 

grâce 

(a) Gai. 3. Nam fi ex lege h*r éditas* non ex pro- 
fniffùne. Gai. 3. Si enim fer legem juflitis , erge 
gratis Cbriflus mortuns efi. 
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grâce de Dieu nom prévient avant qtêe nous 
commencions à vouloir. 

D'ailleurs on foutiendra d'un côté , que la 
contradi&oire des propofitions cenfurées eft 
qu'il y a des grâces données autrement que 
par la foi , que la foi n'eft pas la première , 
& qu'il y en a avant elle. D'un autre coté, 
ces grâces qu'on admettra feront , comme 
nous l'avons fait voir , des grâces qui dé- 
pendront du libre-arbitre pour avoir leur ef- 
fet. On enfeignera donc qu'il pourra arri- 
ver que l'homme donne l'effet à ces grâces, 
qu'il fe convertifTe en y confentant,& qu'en 
fe convertiflant il plaife à Dieu , & qu'il fe 
fauve : & qu'aiafi fans croire ni la Trinité, 
ni l'Incarnation , ni aucun autre myftére , 
en un mot fans foi , puifqu'il s'agit d'un 
•homme qui n'a point la grâce de la foi, cet 
homme plaife à Dieu, & qu'il fe fauve. Et 
l'on pourra même fuppofer fans aucune dif- 
ficulté qu'une nombreufe multitude d'hom- 
mes, & que des nations entières aient été 
fauvées autrefois, & f e fauvent encore de 
cette manière. 

X. 

Ces vérités anéanties , les grands fenti- 
mens du Chriftanifme qui les fuppofent,ne 
peuvent auffi manquer de l'être. On en- 

F 3 feignera 
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feignera qu'il n'y a plus de necefHté, ai de 
reconnoître la foiblefle de la nature corrom- 
pue , puifqu'elle eft pleine de force pour 
accomplir les devoirs ; ni de recourir parla 
foi à notre Médiateur & d'implorer fans 
cefle fon fecours , puifque ce fecours étant 
toujours dans la difpofîtion de libre-arbitre, 
il n'eft plus queftion de le demander, mais 
de le déterminer ; ni de rendre à J . C. des 
a&ions de grâce, foit pour les fecours qu'il 
nous a mérités, puis que nous les aurions eus 
fans lui, fuppoféque Dieu eût exigé de nous 
ce qu'il en exige , foit pour le bon ufage 
de ces fecours , puilqu'il dépend du libre- 
arbitre. * , 

On enfeignera encore que l'homme peut 
mettre fon efperance en lui même, puifque 
toute ce que Dieu opère en nous* ne fait que 
nous rendre le falut poifible , & que c*eft 
de l'ufage de notre libre-arbitre que nous 
devons attendre qu'il foit actuel; que l'hom- 
me doit fe confier fur fês forces plutôt que 
fur celles de Dieu, puifqu'il a la principa- 
le part dans fon falut , & que c'eft fon li- 
bre-arbitre qui donne PefFec à la grâce , & 
la détermination qu'elle n'a pas la force de 
faire opérer; enfin qu'il peut s'attribuer la 
gloire de s'être difeernéde ceux qui pé- 
riffent, quoiqu'ils eufTent les mêmes grâ- 
ces & les mêmes avantages que lui ; puif- 
que 
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que c'eft par la détermination de fon li- 
bre-arbitre qu'il fe diftingue d'eux , & 
qu'il fait un meilleur ufage de ces grâ- 
ces. - 

• , • . Conclusion. 

A La vue de tant de maux la frayeur J udîth 3« 
a faijî nos efprits r-, & nous ne pou von s - 
nous difpenfer de pouffer des cris vers vous , Habtc/t. 
Trés-Saint Pere, Se £ élever notre voix pour lfaie# 
fupplier votre Sainteté , d'empêcher que , v 
la loi de Diett ne foit déchirée , & l'alliance 
éternelle abolie. Le péril nous paroît d'au* 1 ê 
tant p^us terrible , que l'autorité fur la- 
quelle on s'appuiera eft plus refpe&able* 
*& que le fyftême d'erreurs qu'on vou- 
dra introduire comme la foi de l'Eglife, eft 
plus foutenu par un enchaînement de faux 
principes. 

Car d'un côté l'on abolira les vrais de- 
voirs de la loi toute fainte & toute divine 
pour donner entrée à une morale aflbrtie 
aux inclinations de la nature corrompue ; & 
d'un autre côté l'on foutiendra, comme il 
eft naturel de le faire , que l'homme n'a 
pas befoin d'autres forces que de celles 
de la nature corrompue pour pratiquer 
une telle morale. f 

D'un côté l'on donnera ^teinte à l'a^ 

Fa' mour 
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mour de Dieu qui eft la plénitude de la 
loi ; & d'un autre côté à la neceffité de 
la nouvelle alliance & à la grâce qui eft 
la fource de l'amour : & comme toute la 
Religion tend à préfcrire cet amour & 
à le former , on attaquera le principe & 
le cœur de la Religion. 

D'un côté l'on donnera donc atteinte 
à l'amour ; & d'un autre côté Ton abo- 
lir la neceffité de la foi pour être fauvé : 
enfin on détruira l'efperance en apprenant 
à l'homme à la mettre dans fes propres 
forces pour l'accomplilTement des précep- 
tes. 

D'un côté l'on enfeîgnera que la crainte 
des peines , & même une crainte purement 
naturelle , fuffit pour ôter la volonté de pé- 
cher & difpofer les pécheurs à recevoir la 
juftice dans le Sacrement: & d'un autre côté 
Ton foutiendra par une fuite naturelle que la 
loi Mofaïque & la Philofophie qui peu 
vent infpirer une crainte naturelle > peuverit 
aufli réuffir à nous difpofer à la juftice. 

D'un côté l'on éteindra l'efprit du nou- 
veau Teftament qui eft l'efprit d'adoption 
par amour , pour y fubftituer l'efprit d'ef- 
clavage dans la crainte qui eft le partage de 
l'ancien Teftament : &d'un autre Ton en- 
feîgnera que l'ancien Teftament ne formoit 
.pas feulement des efclaves par la crainte, 

mais 
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mais des enfans de Dieu & des juftes* 
Ainfï Ton détruira la différence des deux 
Teftamens, auflî bien par rapport à Pelprit 
qui eft propre à l'un & à l'autre , i^ue par 
rapport aux effets qu'ils font capables de 
produire , & à l'avantage qu'il y a pour 
l'homme d'être dans l'un plutôt que dans 
l'autre. 

D'un côtél'on préférera les pécheurs aux 
juftes en accordant aux pécheurs mêmes 
mal difpofés la participation du corps ado- 
rable de Jefus-Chrift > & en refufant aux 
plus juftes d'entre les fidèles la kéture de 
ïès paroles dans les livres faints : & d'un au- 
tre côté Ton préférera l'homme à Dieu en 
accordant à l'homme le droit de décider en 
fouverain de l'effet de l'opération divine » & 
en refufant à Dieu un empire abfoiu fur les 
volontés de fes créatures. 
, D'un autre côté l'on attribuera à l'hom- 
me une autorité fuperieure à celle de Dieu 
même pour fe faire obéir préferablement à 
lui , en ménacant de lancer des excommuni- 
cations injuftes : & d'un autre côté l'on at- 
tribuera à l'homme une puiflance fuperieure 
à celle de Dieu , foit pour donner l'efficace 
que l'opération de ,Dieu n'a point par elle 
même, foit pour refifter aux deffeins de la 
providence , & empêcher l'effet de fa volonté 
lorsque Dieu voudrait fauver un homme- 
par Jefus-Chrift. F 5 No- 
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Notre deflein n'eft pas d'imputer ces in- 
tentions à celui que nous honorons & que 
nous refpedons comme le Prince de notre 
peuple. * Mais où répandrons nous notre x 
douleur, finoh dans le fein de notre Pere , 
& à qui expoferons nous les maux qui en 
font le fujet, finon à celui qui a toute l'au- 
torité pour pouvoir les arrêter , & toute la 
bonté & la patience pour vouloir bien écou- 
ter des prières qui lui font addreflees avec 
un cœur fïmple & touché par de vifs fenti- 
mens d'amour pour la vérité & pour le 
Saint Siège ? 

O Eglife ! à qui Jefus-Çhrift a confié 
h follicitude des autres EgKfes , & qu'il 3 
chargé de veiller en fon nom à la conserva- 
tion des dogmes ^ à la pureté de la morale, 
& à Pobfervation de la difeipline > confide- 
rez & voiez ce qui demeurera hors d'attein- 1 
te dans ces trois chefs qni embraflfent toute 
la Religion , lorsque la neceffité & la gran- 
deur de l'œuvre de Jefus-Chrift feront 
ânéanties, les fondemens de la morale chré- 
tienne renverfés 5 8c qu'on aura détruit les 
\ . points les plus importants dans la pratique,, 
foit pour mettre une barriçrç aux péchés & 
convertir véritablement les pécheurs , (bit 
pour inftruire & édifier les fidèles , foit en- 
fin pour maintenir la paix dans FEglife & 

dans les Etats» 

1 • Quel 
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Quel avantage reftera-t-il aux Chrétiens , 
fi Pondetfuit & Pefpritdu chriftianifme,& 
la grâce du Rédempteur qui communique 
cet efprit ; & fi on leur enlevé félon l'efpriç 
& dans la realité ces titres que les Juifs char- 
nels ne pofledoient que félon la chair, &en 
figure ; cette adoption des enfans par l'efprit 
d'amour , & non par un efprit d'efclavage 
dans la crainte ; cette gloire d'être le peu- 
ple de Dieu, qui n'eft point commune aux 
autres nations privées de la lumière de l'E- 
vangile j cette alliance qui imprimant la loi 
de Dieu dans le cœur, nous donne ce qu'elle 
commande ; cette loi fans tache qui con- 
vertit les ames , qui donne la fagefTe aux 
petits , & dont tous les préceptes font dan* 
Tordre ; ce culte intérieur & perpétuel par 
lequel les vrais adgrateurs fe facrifient dans 
le fond de cœur par amour; Paccomplillè- 
ment de promelTes par une grâce affés forte 
poue éxécuter ce que Dieu a promis ; en- 
fin Jefus-Chrift, notre Rédempteur & no- 
tre Dieu, qui n'eft point mort en vain , & 
qui n'eft point venu inutilement pour opérer 
l'œuvre de notre Rédemption* 

Lorsque nous confîdérons ces maux * 
comment pourrions nous n'être pas confter- 
nés ; & pour furcroît d'affiifrion , nous 
avons encore la douleur de voir les hé- 
rétiques infulter à celle de TEglife j ceux 

d'entre 

* 
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d'entre les nouveaux catholiques qui fontpeu 
affermis dans la foi , ou ébranlés ou* déjà 
renverfés, les fîmples dans le trouble & dans 
des perplexités inexplicables * & les plus 
faints minières expofés par la calomnie à 
toutes fortes de périls. 

Notre confolation au milieu de ces maux 
eft de les découvrir à cette Eglife qui 
peut y apporter rémede j & de répandre 
* nos larmes aux pieds d'une mere qui na 
point oublié les fentimens de bonté & de 
tendreffe , qu'elle a toujours eus pour fes en- 
fans. 

: En la fuppliant de jetter les yeux fur ces 
malheurs » nous pouvons lui dire après S. 
Lib.i. de Bernard , qu'il eft de fin interefi d'emploier 

c°ifn. 3 t0HS fe s f°* m 9 P° Hr k s détourner afin que les 
incrédules fi convertirent a la foi , que ceux qui 
font convertis ne fe pervertirent pas , (fr que 
- ceux qui font pervertis reviennent a réfipifience. 
n'rV*' N° us ofons même lui repréfenter , Que la 
tfpift. principale gloire que le Siège Apofiolique ait 
l8o# coutume d 'avoir eft de ne point faire difficulté 
de révoquer ce qu'il peut découvrir quon a tiré 
de lui par furprijè , (fr quon ne devoit point 
en obtenir filon la vérité: conduite pleine dé- 
quité & vraiment digne de louange , d'empê- 
cher que perfinne ne tire avantage du menfin* 
ge , principalement auprès £un Siège fi faint (fr 
fi élevé par Ja primauté. 

Nous 



fur la Conftitution Unigenitus. . ï 5 1 . 
Non feulement , Très-Saint Père, Pintereft 
de la vérité , & l'amour de Jefus-Chrift , 
prefle votre Sainteté de faire une démarche 
digne de fon Siège j mais encore l'amour de 
TEglife qui eft dans un trouble & dans un 
foulévementunivcrfelj&quieft menacée de 
voir fon fein déchiré par les guerres les plus 
cruelles, Fotre Apcftolat efl un Apoftolat de paix, 
la place que vous occupés y nous doit la paix : 
c'efl dans cette vue que la follicitude des au- 
tres Eglifes a été confiée a un Siège qui efl 
le Siège Apoflolique , afin que tous foient unit 
en lui & fous lui , & qu'en faveur dt^ ' 
tous il ait foin de maintenir t unité de l % efprit 
dans le lien de la paix. Donnés nous donc 
la paix : envoies mus la paix. Ainfi foit 
il, Ainfi foit il. 

- - » » * 

Lé 16. Février 1.7 14. 
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